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1..a slabililé du pourtour dt la Gascogne rnarih'me dep"is dix 

mille ans. - Nolrt jalonnement hilloriqlu dit Pays de Buch . Commimara­
lion du Chcileall de la Telle ~ Commémoralian de Boil rt de Lamolhe.­

Documents annf'XCS : Discours de ]J(, de 1(icaudy devant l'écrilcau commé. 

morali! de la {orferiw' des Cap/aux à La Tesle; Discour., de M. de ~jcafl­

dy à la Mairie de La Teste; Dücour.! de )J(. de 'R,iciJlldy au pied de f'éeri. 

'rail commémorait! de 1-amolhe ; Alloclltion de ,H. l'Abbé Berlruc ,i la Salle 

SI"lJtn ,t à l.amothl'. - Bibliographie. - Carnet dt la Sociili. 

L'abondance d ... matières noui obliie ... remettre au prochain numé~o 1. fin des 

USAGES LOCAUX. de notre éminent collaborateur. M. l'Abbé 8crtruc. 

LA STABILITÉ DU POURTOUR 

DE LA GASCOGNE MARITIME 

depuis dix mille ans 

PROUVÉE PAR J.A LECTURE DU SOL 

Comme trois points géométriques de triangulation. lous trois de 

grande importance et vieux de dix mille ans : le bassin forestier de Sous~ 

tons. la forêt usagère de La Teste et le Gurp, vont servir de point d'ap­

pui et de terme de comparaison dans l'examen de la question posée, 

nous allons. sous ces points d'appui. parcourir ensemble le circuit du lit­

toral gascon en partant du sud vers le nord par le rivage maritime, pOur 

revenir vers le sud par la lisière orientale des dunes. et nous trouverons, 

à la lecture du sol. que les lignes marquant ce périmètre ne subissaient 

pas de déplacement. Il ne me sera pas possible, par défaut de place, de 

donner souvent les références qu'il est dans mes habitudes de citer avec 

som. 

A la carte au BO.OOO° que j'ai présentée au début de mon précédent 
article sur la mer à Arcachon, on a vu au bassin de Soustons les dunes 
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de la première formation, dunes théoriques (1) à formes régulières. édi. 

fiées, ondulées sur place par des vents des aires sud ; elles n' onl jamais 

été poussées par des vents d'ouest et sont restées indemnes de déforma­

tion et de toute invasion de sables nouveaux. Constituant une bande 

frontière immuable, elles ont environ dix mille ans d'âge, comme leurs 

pareilles de Biscarrosse. de La Teste et de Lacanau. que le baron Durè­

gne a reporlées en couleur rose sur la cu rte au 320,000' jointe au pré­

scnt travail (2). Ce degré d'ancienneté paraîtra au Gurp. La plus élev_~e 

de ces dunes du sud (bassin forestier de Soustons), perpendiculaires à la 

mer, est le signal imposant des Lucs. en Seignosse. avec ses 62 mètres 

d'altitude. Sur les landes intérieures on trouve des formations pareilles en 

pointe ouest-est édifiées par des vents du sud (3), suivant des consta­

tations de M, Durêgne, qui a signalé aussi, entre Liposthey et Pissos. deux 

chaînes à form'!s • en crochets. sem '.JI ables à ceux qu'on trouve dans la 
forêt vierge de La Teste. lieu où l'on remarque un mont de 73 mètres 

d'altitude, L~s diverses dunes de la lande intérieure, dites continentales, 

sont de faible hauteur. • Elles se sont formées aux dépens de la plaine, • 

dit avec raison M, Harlé, Ces rapprochements comparatifs ont. pour les 

temps lointains. leur importance quant au règne et à l'action des vents 

dans tout le pays, Une loi de la nature n'agit pas à rebours dans son rô ... 

le, L(" rôle du vent consiste à pousser les sables en ligne de front, et le 
vent d'ouest, suivant la note (1) qui précède sur les dunes théoriques, n'au­

rait nullement pu édifier les d .mes primitives roses orientées ouest-est. 

ni en recourber l'extrémité comm~ lorsr]'.le le vent ne trouvait plus la ré­

sistance de la masse du mamelon, 

Lors du cataclysme qui remama notre côte, la mer apalsee effectua 

un long retrait depuis la pointe ouest des dunes primitives perpendiculai-

: 1) t" dlWl' U,,;ol'l'I"'> 011 IWI'Ill,II,. e~t pf!q.h~!Iliculalr(' AU veut qll; l'édifie, avec pen, 
te douce rln côté ,lu YI!Il' motPllr et p~J1il' plus "3lde du ('ilte OPPOSf', OaDS les dunes 
IH'lmil!\cs, Il'li sont i't pP.1I prùs pcrpcntlh'ulail't's à la mer, il Arrive aSSCl sOllvent qlle l'ex 
Tr'(jmité de la ,.JOintp ori8'ltalA est 1'l~':OllrMc \'en; If! norJ. (vents motflUl'!; d'entre sud et 
!';lld-()I\C'!'!t) ; elle I~:;t :Isset: souvent :w'-;'ii 1'(','IHII'bée vel's le !o\ud (vent de nOI'u,oll<>St), Le 
vpnt d'o'l",;t n':! Il J ll'r.llt paoJ produlI'c cc ('l' ).:lIet, d'où pl'euve matérielle que les dllnf!s de 
la prCIUII"I'e Oelll'!~ Olle'ltécs Olle,o;t-e"t snI' p~r()endwlllair(>s au vent. 'lUI It·s U (ormées 
IpOlJss,'! \ ~:lant du !';II, pOllS'ica venant Il 1 Il'JI'J). Parmt ellc!o! SA tl'ou\'t~nt de nombrflu­
!';~s dUrtc~ f' 1 pf}('h('_~, fo'Xpl'c<;siofi tIf! Seh'ld'!I' • LO!':i'lUP., ROUS l'action df!s suhles de ra 
\1-·t~IIH!rH piJlISsés Il Il' vent d'01l0st, les d'lIT '" ùevenllcs parallèles à la mer ont l(lur,..; ex 
trémUA':O; rrplié"s, lu l'ointe fie cplh~s-d l'~I oIi·jgt\e ven; l'l'st, -- Les df!IlX àg:es des ùlme.'i 
~~ U'OU\i!!H ;un!)] Illen d.:illmlté" par la d'I rhio partlCulantédes e'{tréU\lt~ recoU! hées. -
D~ ('e~ (tI\'.~I'S s Ibl~s et m,)nt\ellICi, cc sont h_~, dUnp.8 primItiVes perpenùlculalrcs à la mer, 
celles de la pl'emiè!'e r..H'mat.ion, qui se ~rouvcnt les plus avaneœS à l't1~t. 

(2) Je l'ai prl)lnng~e ,iu!':qu'à r:OI'douan et la Gironde, f!n la coloriant de mon micu'I 
d'après ClauJe ~Jassc (carte au 28000- Ct cane d'ss::;elllblage), 

(3) Bult de ln Soc, de Geogl'. de BOl'deat1x, 11:197, p. 169, 
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es jusqu'à la dune de bordure parallèle à l'océan; sur l'emplacement 

de ce recul se trouve, de l'ancienne rade de Capbreton vers le nord, une 

large vallée de plus de 20 km. de long, plate comm~ la lande et bien 

visible à la carte au BO.DODe déjà citée; les sables d'atterrissement gros­

siers et lourds de la côte sud n'ont pas pu être poussés sur cet interval­

le, qui constitue un témoignage de stabilité remarquable et la preuve. 

depuis cent siècles, que la chaine dunaire actuelle n'a jamais été plus à 

l'oue,<;l qu'aujourd'hui. Le Gurp concourt plus loin au même témoignage. 

Vieux-Boucau. - Là était de 1310 à 1578 l'embouchure ancienne 
de l'Adour. Pour y pénétrer, le capitaine marin Pierre Garcie dit dans 

son Routier de la Mer qu'il nnit d'écrire en 1483 : ...... Et alors t'...I verras 

ung grant puys de sable blanc. qui est devers le norl de l'entrée, qui est 

royte et tout découpé. li Ce puy de la rive droite (en gascon localpeuy), 

dont le flanc se trouvait alors coupé à pic (royte) est. à la carte d'état · 

major au 80.000(' et à l'endroit marqué 1( Bains", le signal bien visible 

de 1 0 mètres, lequel a gardé le nom de Pey du Nord dans la mémoire 

des habitants, sur les plans des dunes des ponts et chaussées (1820). 
dans un arrêté préfectoral du 14 septembre 1 849 et dans un plan au 

1 0.000' signé: Béraud, inspecteur des forêts , délivré peu après 1860 

aux acheteurs des semis. En accord avec les deux alinéas qui précèdent. 

le Pey du Nord, ainsi connu depuis 600 ans, situé à 30 km. au nord 

de la barre de Bayonne, ne permet à personne de démontrer que la 

mer a empiété vers l'est. Depuis que les 38 hectares de sol environnant 

le Pey du Nord ont été vendus (par usurpation), le monticule ne porte 

plus guère que le nom de son propriétaire. Il convient de lui rendre 

sa dénomination antique. 

j'ai l'honneur d'avoir pu à moi seul, il y a 29 ans, réhabiliter l'Adour 

ancien. Il faudra bien qu'on finisse par admettre la réhabilitation du 

reste du littoral. 

Biscarrosse, - Une vieille expression fort pittoresque en gascon, 

signifiant .. La mer passe par~dessus les tourons )l, se dit dans le pays 

de Born pour exprimer la colère démontée d'un homme, par comparai~ 

son avec l'action de la mer de tempête exerçant sa furie sur les mame­

lons qu'elle battait autrefois, avant d'être emprisonnée par la dune arti­

ficielle actuelle que Brémontier (Annale.s de.s Pont.s el Cham.sée.s, 1 ('r sem. 

1833) prescrivit d'établir à 20 ou 25 toises de la laisse des vives-eaux. 

La station balnéaire de Biscarrosse est construite en partie sur l'emplace­

ment des tourons dont il s'agit, où se voient encore: des restes de petites 

épaves laissées jadis par la mer de tempête. Ceci s'applique à toute la 

côte et ne signifie nullement que la mer a recu.lé, moins encore qu'elle a 



avancé. Quand l'océan Atlantique est soulevé par ia tempête, il donne 

par-ci par-là, â l'heure du flux , un coup de boutoir et mord dans la 

dune dont la base est chaussée de sables peu anciens ; il s' engouffre en 

même temps dans nos petits estuaires et y cause parfois des dégâts. La 

tempête apaisée, il rentre dans son lit normal comme le Reuve qui, un 

instant gonRé par la crue, a menacé ou endommagé les riverains. Là 

est la situation existante, toujours la même, se répétaut sans cesse. 

Arcachon. - Reco71mandation a été faite, au début du précédent 

article, de ne pas laisser confondre la mer avec le Bassin et l'érosion de 

celui-ci au jusant. On trompe abusivement l'opinion publique à ce sujet. 

Carcans. - En janvier 1858, le Conseil municipal de Carcans con­

cédait au service des douanes un emplacem!!nt • sur un truc dont la 

mer bat le pied dans les fortes marées ... Il s'était agi dtun échange de 

sol de dun ~s qui permit de rapprocher de la mer le corps de garde des 

douaniers. Mêmes remarques que ci-dessus à Biscarrosse. Par l'expé­

rience des générations de douaniers. on savait que l'Atlantique n'empié­

tait pas et qu'on pouvait se placer à sa vue en se rapprochant de lui. 

Le Gurp. - • Quand les écrits man::]uent, les pierres parlent .. , a dit 

le premier en date des préhistoriens français. Ainsi s'est trouvé ouvert, 

aux environs de 1820, un grand chapitre dans l'Histoire des premiers 

âges de l'humanité. 

Nos préhistoriens MM. le Dr G. Lalanne et Dubalen ont comparé 

les silex de Sorde, lieu situé dans les Landes et sur le gave d'Oloron, 

avec les plu, an ,:ien~ d.! G.up et les ont troUV.!3 al::n::>lum~nt s!:n1)lable3 

entre e:..J.x, semblables aussi à ceux dJ. Ma~-d'Azil (ArièJ'e), c'est-à-dire 

qu'ils sont de l'Azilien inférieur venant imm~diatem~nt au-dessus du 

Magdalénien (fin de l'époque du Renne). Il s'ensuit que l'homme anti 

que vint s'installer à la station du Gurp il y a dix mille ans, au bord de la 

mer et à quatre mètres au-dessus d'une bulle-témoin d'argile tertiaire fort 

isolée et seul tertre semblable dans la région ; que les tessons de pote­

ries y abondent encore, malgré les cueillettes faites ; que la poterie fai­

sant couche commune avec les silex de l'Azilien inférieur, ces deux pro~ 

duits doivent être considérés comme contemparains et datant de dix mil­

le ans. Par conséquent, depuis cette époque reculée, depuis dix mille 

ans, le Gurp marque la ligne séparative de la mer et du continent. Si 

l'Atlantique et les dunes venaient du lointain à travers les âges et n'a­

vaient atteint le Gurp qu'à raison de 18 à 20 mètres d'avance par an de· 

puis 4.000 ans ou 6.000 ans. comme on le veut dans les exemples qui 

suivent et qui vont tomber d'eux-mêmes. notre côte serait de date récen­

te et aurait ignoré les silex - qu'on ne peut ignorer. 



1:.n limitant les exemples à Cinq, la mer et les dunes sont taxées d'a~ 
voir empiété sur le continent: 

De quatre lieues en quelque temps, d'après les paysans de Montaigne; 

De six lieues depuis les empereurs romains jusqu'à l'an 1592. d'après H. de la 

Popelinière, qui vivait au temps de Montaigne: 

De 78 km. depuis .... 218 ans, d'aprè, Brémontier et ses adeptes; 

De 108 km. depuis 6.000 ans, d'après M, Harli et ses a1eptcs ; 

De plus de 7 km. depuis à: peine quelques sièLles, d'après Dulignon-Desgrangl?s. 

Des précisions et des preuves, on :l'en a pas besoin: l'imagination 

suffit. Seulement les pierres parient: la mer, et aussi les dunes, ont 

avancé sur nous de zéro depuis dix mille ans; depuis cet âge reculé 

marqué par l'âge de l'Azilien inférieur, les niveaux de mer et de terre 

sont restés inchangés, 

J'ai publié plusieurs fois qu'après examen et épreuves de cuisson, M. 

Delpech, directeur de la tuilerie mécanique de Soulac, a reconnu que la 

poterie du Gurp provient bien des argiles de ce lieu, qui fournissaient 

aussi le vernis alors employé pour combattre la porosité due à une cuis­

son insuffisante. Suivant des croquis avec légendes que j'ai souvent pré~ 

sentés ailleurs, les plateaux ou foyers de fours de potiers du Gurp sont 

en bâti de pierre sèche et d'argile battue; sous l'un de ces plateaux, le 

sable de la dune est calciné, pétrifié dans la profondeur d'un mètre qui 

reste inattaquable à la bèche. On ne connait pas de pareils foyers de 

fours de potiers à Arcachon ni sur la côte basque, où la poterie rudi~ 

mentaire était abondante. On trouverait aux abris de Sorde de l'argile 

malaxée et séchée ou de l'argile cuite par l'homme de r époque azilir.nne 

et même magdalénienne, s'il avait eu à nu et sous les yeux, comme au 

Gurp, un banc d'argile à quelques mètres de sa hutte, 

Soulac. - Par une exception unique dans nos régions, la côte de 

Soulac n'est pas régie par la loi physique du courant marin côtier nord· 

sud, qui est maintenu au large par l'embouchure de la Gironde et l'îlot 

de Cordouan; elle reste sous l'action aspirante et foulante du flux et du 

reflux de l'estuaire, dont elle semble prolonger les berges, ce qui explique 

pourquoi la dune riveraine, maintenue rectiligne depuis Bayonne par la 

police du dit courant côtier, devient rentrante à Soulac et s'arrondit lé~ 

gèrement jusqu'au fleuve girondin. Il en résulte, sur la Pointe de Grave et 

jusqu'à la partie sud de la station balnéaire de Soulac, une instabilité de 

rivage inconnue ailleurs qui ressort des constatations suivantes :. 

1418. 17 avril. - Le prieuré (la basilique) de Soulac est près du n­
vage de la mer. (Denifle. correspondant de l'Institut, La désolation des 

églises.) 
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Même époque, XVt· siècle. - Soulac était protégé contre l'envahi8~ 

sernent des vagues par des chaussées pavées. (Note bénédictine.) 

XVI' -XVIll" siècles. - Les • Asnes de Bordeaux •. bancs de sable 
situés à l'avant de l'embouchure de la Gironde et montrant à marée bas­
se leurs dangereux dos d'àne, se disloquent en partie, et la côte de Soulac 

et de Grave devient. par leur atterrissement, considérablement enco~­
brée. 

Au vu de six cartes marines établies de 1677 à 1784, c't surtout de 

celle de Masse (1707), on peut estimer que le retrait de la mer, depuis 

1418 jusqu'à 1782. fut de 520 mètres devant la station balnéaire de Sou­
lac. 

Dès ce dernier moment. à l'embouchure de la Gironde, sous le formi­

dable conflit perpétuel des éléments Aux, reflux, tempêtes. un renverse­

ment de forces et de courants se produit. 

1783, - La mer, dit l'ingénieur de Cordouan, TeuIère, commence sur 

la dune une forte érosion, Celle-ci dure jusqu'en 1853, ajoute l'ingénieur 

Manen, puis la côte restait stable à la date de 1874, quand parut la car­

te marin'e de ce dernier ingénieur. 

1876-1878. - Vieilles empreintes de pas d'hommes et d'animaux, et 

aussi de roues (anciens pêcheurs ou releveurs d'épaves }) qui se voient 

sur le sol d'argile à une vingtaine de mètres de la dune actuelle (Duli­

gnon-Desgranges). - En 1912-1913. la plage ayant encore été dessa­
blée, nous avons tous pu voir les mêmes traces de pas et de roues au nord 

de Soulac: la mer se trouvait ainsi revenue depuis 1853 à la ligne de 

son rivage de 1418. De plus, on a vu, en sol d'argile tertiaire de la 

plage, des restes de fossés bordés de clayons, où les poissons qui s'at­

tardaient à la fin du flux restaient autrefois à sec ou prisonniers. Au bord 

de nos grands étangs, on appelle grèques des pièges à clayons. Les 

traces de pas et de roues de 1876 et de 1912 étaient restées recouvertes 

pendant deux siècles par la dune qui fit reculer la mer. 

1905-1912. - La mer semble vouloir reculer de nouveau; les sa­

bles atterrissent abondamment et la dune avance de 30 mètres vers l'ou­

est. (Petite Gironde, du 27 mai 1913,) - On se trompe en dressant des 

constructions portant en partie sur la dune ainsi avancée, car dans, une 

nouvelle offensive les grandes tempêtes de mer de 1924-1926 ont sé­

rieusement sapé ces dernières bâtisses. 

Et voilà Soulac revenu avec la ligne de rivage de 1876-1878. qUi pa­
rait bien être celle de l'an 1400. 

Que signifie alors l'alarme de « la mer avance., étendue à toute ]a cô­

te du golfe? 
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Prieuré de Saint-Nicolas-de-Grave. - En 1088, des moines de 

l'abbaye de Cluny tentèrent de s'établir dans l'îlôt de Cordouan. Ils dG­

rent fuÎr ce lieu inhospitalier et désolé pour s'installer. en 1092, • en fa­

ce de l'océan • sur les dunes de la Pointe de Grave, à moitié chemin, 

en ligne droite. de la basilique de Soulac à l'extrême pointe de Grave. 

La basilique de Soulac est à 480 mètres du trait marquant sur les cartes 

la dune riveraine de la mer. ce qui était à peu près sa situation et celle 

de Saint-Nicolas en l'an 1400, Il ne parait pas possible de trouver sur 

ces deux points une marque de l'avance de la mer depuis 830 ans. Le 

Gurp s'y opposerait. 

La description géographique du basde laGirondeetde sa rive droiteavan­

çante par Pomponius Mela, en l'an 50 d e notre ère, et celle de tout le 

territoire de Soulac dans la donation du X " siècle faite aux bénédictins (1). 

sont conformes à l'état actuel des lieux. Et l'île d'Antras (Cordouan) 

était montrée au loin en mer par Mela, il y a près de dix.neuf siècles. 

Nous voici à l'extrême nord, loin de la m er, passés sur la lisière orien· 

tale des dunes et en route vers l'Adour. 

La profondeur ouest-est de la chaîne dunaire est la suivante 

Soulac, dune:s e:n partie peuplées de pins antiques 

Grayan, dunes de la première f",rmation et peu boisées 

Montalivet (Vendays), dunes antiques en partie boisüs 

Le Flamand, dunes en partie boisées 

Hourtin, extrémité de son étang, bo' s antiques 

Carcans, 

Lacanau, dunes de: la première formati on et boisées 

Le Porge. dunu nues de Brémontier 

Lêge. 

La Teste, dunes de: la première formation il forêt vierge 

Biscarrosse. 

BUlin de Parentis, dunes nues de Brémontier 

Bassin de Mimizan, 

Bassin de: Saint-Julien , 

Lit-et-Mix.e. 

Saint-Girons-en-Marcnsin . dunes boisées de la prcm. fcrm. 

Bassin de Léon, 

Bassin de Soustons. 

Seignosse, 

Capbreton-Hossegor. 

~l) Ard .. de la G i ronJ~, 1-1 6.10 , rvl. l , ronlÏ~ de Sainte-Croix. 

1 J /2 il 
3 km. 

5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 

9 
7 

7 
6 'l' 
7 
6 

5 
6 

9 
6 

• 

2 km. 
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Sur 150 km. de pays allant du lit de la Gironde et du • chenal de 
Saint~Vivien • jusqu'à Mimizan. se trouve une ligne ininterrompue d'eau 

douce reliant les étangs et marais. et ayant pour nœud central le bassin 

d'Arcachon. Sur la région nord de ce bassin. le faite ou partage des eaux 

douces se trouve dans la partie nord de J'étang d'Hourtin. ce que la car ­

te de l'ingénieur militaire Claude Masse (J 688-1707) rend ainsi pour la 
descente vers Saint~Vivien: «Le Gua, marais par où s'écoulent les 

eaux des étangs de Carcans et de Cartignac (Hourtin) » ; puis. en sens 

inverse. en arrivant au bassin d'Arcachon: • Point où s'emSouche dans 

ce bassin l'eau des étangs de Cartignac. Sainte-Hélène (Hourtin) et La-

canau •. 

La maigreur de la chaine dunaire de Soulac-Grayan-Montalivet (Ven­

days), où la mer rejette peu ou point de sable, peut dispenser d'expli­

quer que les eaux douces n'y étaient pas refoulées. Le témoignage de la 

fougère suffira tout à l'heure pour les marais de cette région. 

A partir du massif du Flamand en Naujac, où le courant marin cô­

tier est revenu au rivage et laisse des sables, la barrière rose de dunes à 

forêts antiques et l'étang d'Hourtin, dont les sondages ouest ont été si­

gnalés au précédent article, rnC)ntrent d'une manière ferme qu'aucun grain 

d'arène mobile n'a pesé sur les eaux douces ni atteint la lande sur cette 

partie du trajet. 

Depuis les dunes roses de la première formation de Lacanau jusqu'au 

bassin d'Arcachon, le chenal d'écoulement montre à la double carte au 

80.0001' du précédent article que la chapelle des pêcheries du Porge, di­

te Eglise Vieille, nommée avant l'an 1500 dans des baillèttes, se trouve 

resserrée entre la bordure des dunes et les eaux douces descendant de 

Lacanau vers Arcachon, nous attestant qu'il n'y a eu ni avance ni recul 

des dunes ou des eaux douces. Ce témoignage doit remonter très loin 

dans le passé, si l'on tient compte que la chapelle des pêcheurs de Sain­

te-Hélène-de-l'Etang (Carcans) et l'église de Lacanau furent données en 

1099 à l'abbaye de Sainte-Croix de Bordeaux (cartulaire de Sainte-Croix). 

- En 1273, sur le même chenal de liaison venaQt de Lacanau, le cha­

pitre de Saint-André de Bordeaux donnait à fief à Pierre de Bordeaux 

les moulins à eau de Campagne en Lège, dont on voit encore des vesti­

ge. au bord d. l'eau (Arch. d. la Girond , _ fond, de Saint-André). Ce 
vieux titre d'affaires, daté, cC)ntredit d'une manière absolue, pour les temps 

antiques et modernes, l'empiètement des dunes et .le refoulement des 

eaux. 

Le 2 juillet 1 277, Biscarrosse était maintenu par le pouvoir souverain 

en • vraye et corporelle possession. des droits de culture, de résinage et 
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de pacage depuis l'océan Atlantique jusqu'à la Leucate. On se souvient 

des sables colorés du sondage de la rive ouesl du lac de Cazaux, le· 

quel se déverse en partie dans le bassin d'Arcachon. Depuis ce bassin 

vers le sud, nous constatons donc. d'une seule pièce. l'existence d'une 

autre puissante barrière dalée, formée par les dunes roses de la formation 

première et trois étangs qui, d'Aureilhan. vont déverser leurs eaux à la 

mer sous Mimizan. 

Voilà présentées une fois de plus, du fleuve girondin à Mimizan, les 

immuables bornes de la lisière orientale des dunes. Rien de plus clair, 

rien de plus puissant. Cela ressemble, pour y avoir songé, à l'œuf de 

Christophe Colomb, et l'on s'étonnera, en lisant ces lignes, que tant d'in­

gemeurs, tant de forestiers, tant d'écrivains se copiant sans cesse 

n'aient voulu voir, ne veuillent voir encore sur notre pays, je le répète, 

que l'extravagante mythologie qui nous est donnée sous couleur d'histoi­

re. En fait d'histoire et de science, il n'y avait à notre égard qu'un écho, 

celui que Rabelais a fait comprendre par son récit des moutons de Pa­

nurge, j'en donne deux exemples empruntés à deux hommes qui au­

raient dû connaître un peu nos sables autrement qu en transcrivant des 

légendes: 

1. L'ingénieur en chef Partiot, qui avait fait ensemencer des dunes 

au Sablonney, répondait au préfet de la Gironde, dans un rapport offi­

ciel du 7 décembre 1829: 1/ On n'ignore pas que de vastes contrées 

cultivées existaient là où sont maintenant les dunes, que ces envahisse­

ments ont eu lieu de mémoire d'homme et que nous les voyons se con­

tinuer sous nos yeux, qu'on aperçoit même encore les sommets des vil­

lages depuis longtemps ensevelis. JO (Arch. de la Gironde, 5 11, n U 

1.238). - Il suffit de voir aux Arch. hisloriques de la Gironde les comp­

tes et revenus de l'archevêché des XII I l' et XIV" siècles, paroisse par 

paroisse, église par église, et d'y ajouter les chapelles de pèlerins, pour 

comprendre que le pays, vieux de dix mille ans, ne subissait aucun de 

ces incessants et imaginai-res bouleversements. 

2. M, Guyot de Laprade, conservateur des forêts, qui fut, en outre, 

membre de la funeste commission des dunes, écrivait le 29 juin 1809 : 

• Nous avons reconnu, après une tournée de La Teste au Flamand 

(70 km.), que les dunes sur toute cette partie produisent le même effet 

que partout ailleurs, que partout elles envahissent des territoires et des 

forêts immenses et qu'elles font refluer les eaux des étangs dans l'inté­

rieur .• (Pierre Buffault, des eaux et forêts, Congrès des sociétés savan­

tes de 1905. section de Géographie.) 
Or, sur les 70 km. de parcours de La Teste au Flamand, il y avait un 
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peu plus de 50 km. sans trace de forêts en 1688-1707 (carte et mémoi­

re de l'ingénieur militaire Masse), de même qu'en 1820 (cartes des ponts 

et chaussées et de M. Durègne). M. Guyot de Laprade n'avait donc rien 

pu constater d'anormal (I)et présenta un cliché copié. ayant même fac­

ture que celui de l'ingénieur en chef qui précède. C'était la science du 

temps qui. malheureusement, se pratique encore aujourd'hui. - Par­

tout les eaux à l'état de nature gonRaient l'hiver par raison d'écoule­

ment insuffisant à la mer, et baissaient l'été en dehors de toute influen­

ce des dunes. Plusieurs carrés de la carte de Masse le précisent. Et 

c'est cependant sur la littérature rapportée que les représentants de l'E­

tat s'appuient depuis plus d'un siècle d'une ffi3.nièrc obstinée. en trom­

pant les juges et le public. pO" . .tr finir de consommer l'usurpation des du­

nes de plus de trente communes dont le3 droits de propriété résultent de 

titres possessoires de communautés de l'ancien régime, des lois des 28 

août 1792 et 10 Juin 1793. du décret du 14 décem"re 1810 et de trois 

arrêts faisant jurisprudence en faveur des communes, 

Entre Mimizan. région des grands massifs de sables nus. où no!.lS 

venons d'arriver. et les dunes roses qui tiennent et bordent tout le res­

te du pays du sud. la chaine des dunes mesure de 2 à 3 km, de moins 

en profondeur ouest-est que les massifs primitifs et immuables de La 

Teste et de Soustons, La preuve de la non-avance de saSles éoliens. 

qui remuaient en sens divers entre la mer et le faîte de la chaîne d:.mai­

re, se trouve ainsi plus positive encore qu'ailleurs, sur ce tronçon de 

parcours dépourvu de barrière rose et sans eaux de jonction, 

Par conséquent. la ligne actuelle de contact des dunes et de la lande 

se montre immuable et d'aussi grande ancienneté que la ligne immua­

ble déjà vue du rivage nonnal de l'océan Atlantique, De sorte que la 

configuration géographique de la Gascogne maritime est aujourd'hui la 

même qu'il y a dix mille ans, au témoignage des dunes primitives ro­

ses de la première formation ; la topographie des dunes blanches de la 

carte, au contraire, a été modifiée par le revêtement des sables nouveaux 

venus par vents d'ouest au cours de la même centaine de siècles. 

(1) Cimr sié"lc3 anJnt les lravaux de Hl'émonli"r d'nprè~ les H.e('mIlUli.u(O!r('~ f,i()rla­
lèS ell AI/UÎ/flillè, pub ~ iccs par le IIIJnlt:\lCI'e de \'lnstt'\U'liof! l)llbllquc, œ, j 117 CL 4ii. 
d'uctohre 1269 ct dll i2 mUls 1_274, il n'e:C:lstaitÙans 10 Horn, ~IJI' 43 l,m. de ('Îlt~, que 
deux rûr~ts, la IIlfllltflgnc de Bias elc('llo de Ik,\('arl'os~e. ),limizu'l, (HI C'cntr.1 do ceLte e6· 
te, ne po.;séùalt qll'tlnt! portion de fMêL il Lue, à 30 \,01 à l'est de la mer. La nudité uo 
la côte pal'coll.'IIC 1I1I1nédiatempnt plu!'! au nOl'u pur ~I le. consor VDLcur roll,rot do Lapra 
lio dtn'ait êtrù rlU~SI n'll~lüllne If IP celle ùU BÛI'1l On VO,\'Ult Illn-;I, il J époq·lf! tIe BI'é;IIVII' 
lier. des t'or'èts 1IlI'Ig'irul.l"!s (lth'UI'ées pal' des subie" ((Ill u'elnpiéwit'1\t t)ul;pmpol , ... A 
remal'(pler que lu lL\O ltagne de Biu:!, gl'ollpe d! IJlI1Ul'ù lJui:;, C;:;L un i'Cll à l'c'it de la 
clHllne Jumw'ù 
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E.t c'est ce vaste territoire que la folle- imagination répandue par les 

écrivains signale comme ayant été de tout temps dévoré par la mer et les 

dunes à raison de 18 à 20 mètres d'avance au moins par an, alors que 

son pourtour reste jalonné de bornes naturelles datant des mêmes dix: 

mille ans énoncés. Trouverait~on n'importe où ailleurs. en fait de déli~ 

mÎtation, un témoignage aussi vieu~ et aussi précis ? 
La fougère. - Voici pour l'intérieur du périmètre parcouru un hum~ 

ble témoin redoutable pour les récits fabuleux. 

Il a été dit que cette plante cryptogamique ne croît qu' en terrain meu~ 

ble ou d'humus et non marécageux . A ce que j'ai signalé il y a vingt 

ans passés (1), partout où il y a des sables sans végétation autre, il n"y 

a pas de fougère; partout où existe la fougère, il n'y avait pas de dunes 

mouvantes ; on ne verra des fougères dans les dunes de Brémontier que 

lorsque les débris et sous~bois des semis auront formé une couche suf· 

fisante d'humus. 

En commençant par le sud, et en remontant à vingt ans en arrière, 

on trouve la fougère dans les dunes antiques boisées du Seignanx, de 

la Maremne et du Marensin ; l'ouest de l'étang de Léon (Marensin), 

où commencent les dunes nues, en est peuplé sur une profondeur qui at­

teint 1.20p mètres sur certains points. Les étangs de Lit et S3int-Ju~ 

lien en présentent jusqu'à 800 mètres E.-O. au couchant de leurs eaux . 

La vallée du Aeuve côtier de Contis en est tapissée jusqu'aux approches 

de la dune littorale. La bouillante Guillère, qui relie l'étang de Parentis 

à celui d'Aureilhan, présente le long de sa rive ouest des masses de 

fougère non continues, mais suffisantes pour montrer la non~avance de · 

sables éoliens, qui seraient d'ailleurs restés impuissants sur ce cours 

d'eau rapide. L'extrême N.-O. de l'étang de Parentis a de la fougère 

atteÎgnant jusqu'à une profondeur de 3 km. L'étang de Biscarrosse est 

tapissé de fougère à sa partie ouest. Le lac de Cazaux a des fougères de­

vant ses parties N .-0. et S . ~O., ce qui concorde, au point de vue sta­

bilité, avec le sondage central cité au premier article. Sur la rive ouest 

du canal allant de l'étang de Lacanau au bassin d'Arcachon, on trouve, 

16 km. durant, une lisière de fougère de 10 à 150 mètres E.~O., prou~ 

va nt que les eaux douces n'étaient pas refoulées par les sables sur ce 

point, ce qui a amplement paru un peu plus haut au sujet de la chapel­

le du Porge et du moulin de Lège. Il existe de la fougère, mais fort 

clairsemée, à l'ouest de l'étang d'Hourtin, où le sondage rapporté au 

(1) Dans la nt!vue philonwlltilJue de nVfueaux! mai 19,)7. 
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premIer article montre qu'il n'y eut pas de sables mobiles. On trouve de 
la fougère, plus au nord, entre les dunes et les marais de Saint~lsidore, 

de Beautemps, de Moureys. Les dunes sont ensuite insignifiantes, mais 
il faut noter que sur le Verdon l'étroite Pointe de Grave, près de l'em­

bouchure d e la Gironde, est assez abondamment tapissée de fougère sur 

une lisière qui varie de 60 à 150 mètres E.-O. - Ce témoin végétal dé­
ment ainsi à lui seul les légendes sur la grande mobilité des sables et 

nous aide à comprendre ce milieu où vivaient les éleveurs, les chasseurs 

et les pêcheurs. En 1915, avant la disparition des derniers propriétaires 

et gardiens de troupeaux. j'ai dressé à titre d'exemple et avec le con­

cours de M. Salis, adjoint au maire de Mimizan, la liste des troupeaux 

élevés dans les très vastes dunes désertiques et sans forêt de cette com­

mune. Ce soin n'était pas inutile, car alors et depuis nous voyons écrire 

fort peu amicalement que nos dunes ne connaissaient que «des animaux 

faméliques clairsemés et sauvages, des fantômes de troupeaux. vivant 

dans. dans l'immensité de ces arènes mouvantes •. - Aux environs de 

1850, Mimizan, alors peuplé de 850 habitants, avait dans les dunes 

neuf troupeaux avec chacun son gardien. j'en ai publié la liste (proprié­

taires eL gardiens) en 191 5 et en 192 1 . 

Dans les Landes, sous l'ancien régime. Bénesse-Maremne, non pro­

priétaire de dunes et éloignée d'elles, payait tribut à Bayonne. en 1580, 

pour faire pacager ses bestiaux près de la mer, sur la côte de Capbre­

ton (Arch. mun. de Bayonne, R egistres français, n I) 147). Dans la Gironde, 

un arrêté préfectoral du 22 octobre 1804 constate que de temps immémo­

rial les habitants de Mios faisaient pacager leur bétail parmi les dunes 

du Porge. Mios, arrosé par une rivière et proche de pâturages maréca­

geux, se trouve à 30 km. à l'est de la chaîne dunaÏre. L'endroit n'y en­

voyait pas ses troupeaux pour les rendre faméliques et sauvages. 

B. SAINT·JOURS. 

RIBLIOGHAPllIE 

]J(. M ou/idl, premier adjoint ail //l,lire de La Tf.'ltr, president de /'Auociation 

o$lriico/l' du Bassin d'Arcachon, l'un d: 1I0S membres d'honnetlr vient de commencer dans 

la Petite Gironde d!s 10 12 dl el 23 O;'J)(! la publicalion (21< idilion) d 'une série de 

remarquables arUe/es dans lesquels esl Cldmirablement présentù et risumée l'Histoire de la 

situation ostréicole de notre Bassin avant cl depuis la guerre. 

Toutes nos féliçitatiens au $Qvant historiographe de l'HuÎtre. 
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Hotre JalOnnement "istori~ue ~U Pa~s ~e HUGh 

M. le Dr :J3e'lrard 

PE YNEA U, au­

leur des (( Découver­

l es archéologiques dans 

le Pays de Buch)J, 

qui a fixé définilive­

menl à Lamoll-.e l'em­

placement de la ville 

gal/o-romaine de Boii. 

(Voir plus lOin.) 

Deux nouveaux écriteaux commémoratifs 

Notre Société n'a pas perdu son temps et a donné la mesure de ses 

forces pendant la saison des Vacances. Pou1suioanl l'un de ses buis, le plus 

importa ni, le plus utile parce qu'il est à la Joil historique cl touristique, elle 

a organisé deux manifestations du plus haut intérêt el qui onl admirablement 

réussi. autour de deux écriteaux commémorotib planlés par ses soins en bonne 

place et qui rappellent de prestigieux souvenirs des siècles révolus. 

Nul ne contestera que notre tâche ainsi comprise n'ait le double avan­

tage d'instruire les populations de leur passé - donl elle.f ne se dé3intére.fsent 
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généralement que parce qu'clles ne le connaissenl pas ou le connaissent mal -

cl de produire un mouvement de curiosité sc fraduisonl par Url afflux de visi~ 

leurs utiles aux affaires dans le présent. 

Ces deux écriteaux constituent le troisième et le qua/rième jalon de la 

TOU le à suivre pour marquer ,\U1 flotre sol les lieux où des événements mémora.· 

bles se déroulèrent jadis. 

Premier jalon: inscriptions commémoratives de la Croix du COllr­

neau rappelant les malheureux efforts de la Compagnie agricole J'Arcachon el 

de la Compagnie des Landes pour créer un moyen de transport grâce au ca­

nal de Cazaux, pour irriguer el fertiliser du même coup l'immense plaine que 

traversait ce canal. 

Deuxième jalon : inscription commémorative placée sur le mur de 

/0 'Pêcherie Nouvelle, boulevard de la 'P/age à Arcachon, c'est à dirc à l'en­

droit où naquit, en pleine solitude, sous le nom d'Hôlel Legallais, une station 

balnéaire qui grandit à vue d'œil et devint rapidement la ville actuelle. 

Troisième jalon: écriteau commémoratif de l'existencc, à La Tes­

le, sur la place de l'Eglise, du chôleau féodal des Caplaux de Buch donl la 

démolition fui achcoée Vers /8/2. 

Quatrième jalon : écriteau cÇlmmémoraUf Je l'existence sous le,~ 

prairies et les marais de Lamothe de la oille Gallo~romaine de BOil jusqu'au 

Ve siècle de notre ère, cl de la paroi.~se de Lamothe jusque Vers /788. 

C'est du eomple.rcndu de l'iflouguralion de ces deux derniers écriteaux 

que nOlis avons à nous occuper dans le présent bulletin. 

Nou,~ rcpé/ons que conlrairemenl au préjugé Je ['indifférence popu-

laire en matière hislorique - elles onl ioules deux remporté le plus grand 

succès. Succès d'oulant plus significatIf que parmi les assfslanh', parmi nos au· 

diteurs figuraienl des représentants de louics les classe,~ inlellecluelles, depuis le 

parfait érudil jusqu'au plus complcl il/cllré, Nous réalisons ainsifidèlemenllloire 

programme de vul:;ari::aiion ci de propaganJ.e hi,~torfquespar l'entraînement, par 

/0 plume el par la parole. 

Si nou,~ avions à établir un parallèle entre les deux cérémonies qui nOU3 

occupenl -- celle de La Tesle cl celle de Lamothe, __ nous dirions que la première 

a remporté un .mccès plutût local. tal/dis que la vidoire remportée par la se­

conde sur l'abstentionnisme el le (( j' m'en /ichisme )) prit un caractère franche­

ment intercommunal, voire même ass~-z largement régional. 

Les habitants de La Tesle {c monirent fiers à jusle titre d'avoir eu 

pour ancêtres ces fameux Boïens qui, Venus de Bohême s'essaimèrent ell con­

quérants à Ira vers le monde el dont un rameau - précÎl:;ément celui dont ils 

descendenl - s'empara de Rome cl mit l'Gmpire latin en péril; ils s'énor­

gueillissent également d'avoir eu pour maîtres ces célèbres caplaux dont l'un 
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Jean de Grailly, "noble et oaleureux capitaine" au dire du chroniqueur Frois· 

sarl, fit lrembler DugucscUn lui même; il semblait donc fort probable que no· 

Ire manifesiation les intéresserait. Elle les intéressa fori en effet. Ils n'avaient 

du reste que quelques pas à faire pour se rendre sur le terrain où elle avait 
lieu. 

JI en allait foui autrement de noire manifeslation de Lamothe>. Nous 

a.vions douté de sa réussite en raison de la situation désertique, excentrique si 

l'on peut dire, de la prairie ~ur laquelle est désormais planté notre écriteau 

commémoratif. Il fal/ail y intéresser les Irois communes entre lesquelles fui 

partagé le territoire de Lamothe. De là triple travail, triple difficulté. triple 
raison d'échec. 

II nous fal/ut e1Jtreprendre de nombreuses démarches, vaincre beaucoup 

d'hésitations, subir nombre de malentendu,~, constafer force réticences, éprouver 

bien des lalonnements. 

Nos efforts vers une coopération, une .101idarité louables el fructueuses 

pour l'honneur et la renommée du Pays de Buch n'onl pas été vains fort 

heureusement,' nous réalisâmes en définitive une entente parfaite; "notre mani­

festation a pu, là au.ui, se dérouler conformément à notre programme. dam 

son en.~emble comme dans ses moindres détails. 

Nous nous félicitons d'un lel résultai. Nous souhaitons que les ombra­

geux, les jaloux, véritables parasite,~ de toutes les entreprises appelées à réussir, 

nous laissent continuer notrc œuvre en paix et que les Pouvoirs publics de tous 

ordres dans la hiérarchie officielle voient dans cette entreprise, non pas l'arbre trop 

touffu qui projète son ombre sur les broussailles de leur domaine, mais la plan­

te saine, utile el vigoureuse qui mérite de croUre et que leur devoir de serviteurs 

de l'intérêt général cl de la wuse du progrès, abstraction faite de toute considé­

ralion d'individu, est de favoriser et de récompenser. 

Nous souhaitons enfin - on sail que c'est là l'un des articles les plus 

impor/anls de noire programme - que des Sociétés semblables à la nôtre, pros­

pèrent dans tous les vieux pagi de notrc vieille teTTe française, qu'elles se soli­

darisent sous le même drapeau, grâce à une reconnaissance officielle leur per­

mettant de se grouper el de s'allier aOcc les syndicats d'initiative; que, sc prê­

tant un mutuel appui, ces groupements organisent et mênent de front aimi, pour 

le plus grand bien de leurs diverses circonscriplions el de notre territoire natio­

nal tout enlier 1 les propagandes historiques cl touristiques, propagandes qui, si 

elles ne sont pas sœurs, sont on ne peut le nier tout au moins très proches 

cousines. 

LE COMITÉ. 
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Commémoration du Château de La Teste 

La cérémonie d'inauguration de l'écriteau commémoratif du châ­

teau des Caplaux de Buch à La Teste a eu lieu le dimanche 1 1 Août 
1929. 

Dès 16 heures, un groupe de personnes, dont le nombre devait 

augmenter de plus en plus, s'était formé autour de cet écriteau. planté 

depuis la veille et recouvert d'une écharpe aux couleurs nationales. Bien-

L·~Ii.e et le Château de L. Te.te de Buch ve,.. 1. fin du XVIII~ ai.,de, 
d 'op,.!:.- //fI (Iwis de lu fu l/ed i')/I I. à) /)rQu~'n. idcn li(i (t po,. fi us /lI!'e V llml. 
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tôt le vaste espace. provisoirement nu et désert. au milieu duquel il se 

trouve, était peuplé pour la circonstance d'une foule attentive et recueillie. 

Sitôt arrivée l'heure convenue, notre actif et dévoué président. M. 

Albert de Ricaudy, monte sur une petite estrade ingénieusement dispo~ 

sée au pied de l'écriteau, invite les assistants à s'approcher et pronon­

ce, dans le plus grand silence, une allocution dont on trouvera le texte 

à la suite de ce compte rendu. 

Il termine au milieu des applaudissements et après avoir donné 

l'ordre de découvrir J'inscription qui apparaît ainsi conçue : 

« Ici s'éleva jusqu'en 1812 le château féodal des Captaux 
de Buch, puissants seigneurs qui dominèrent un Pays <lont La 
Teste fut le Chef·lieu. 

La Société et la Revue Historique du Pays de Buch ont 
posé cet écriteau le Il Aoùt 1929 avec le concours de la Muni· 
cipalité Testerine. » 

M. de Ricaudy prie alors les personnes désireuses d'entendre 

quelques détails historiques complémentaires de vouloir bien se rendre 

dans la salle des réunions publiques place de la Mairie. Tout le monde 

ayant répondu à cetle invitation, le local dont il s'agit ne larda pas à se 

remplir, au point qu' un grand nombre d'auditeurs dûrent rester dehors. 

En l'absence de M. Dignac, Député, maire de La Teste, - qui, rete~ 

nu par des engagements antérieurs à l'inauguration de la salle des fêtes 

de Marcheprime, s'était excusé, - M. Mouli~ts, son brillant et sympa­

thique premier adjoint, pré:::idait la réunion. 

Après avoir constaté que si le goÛt de l'Histoire n'est pas UnIver­

sellement répandu, cela n'a rien pour surprendre car c'est affaire de tem­

pérament ; après avoir dit jusqu'à quel point la connaissance du passé 

d'un pays le faisait aimer davantage et combien il était heureux de voir 

les T esterins y prendre goÛt, il souhaite la bienvenue à notre Société, ]a 

félicite du zêle et du soin avec lesquels elle accomplit son rôle d'éducatri~ 

ce et de vulgarisatrice en la matière. JI rend hommage à notre président 

dont il vante les qualités, puis il lui donne la parole pour compléter les 

explications fournies au pied de l'écriteau. 

M. de Ricaudy s'exprime alors en des termes que nos lecteurs trou~ 

veronl également rapportés quelques pages plus loin. 

De nouveau très applaudi, notre président termine en remerciant 

la municipalité de La Teste du concours efficace et bienveillant qu'elle a 

bien voulu apporter pour la réussite parfaite de cette manifestation ; enfin 

il prie les personnes invitées au vin d'honneur de bien vouloir se rendre à 
la salle des Fêtes de la Mairie. 
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Là, M. Mouliets prononce une des éloquentes et spirituelles 

improvisations dont il a le secret. 

L'occasion lui parait favorable pour dire quelqu.es mols de la ma­

nière dont l'ancien pavillon de chasse où les assistants se trouvent actuel­

lement rassemblés, est devenu la mairie après avoir été l'habitation de la 

famille Hameau. Ce pavillon s'est beaucoup modernisé depuis, remarque­

t-il. On peut en dire autant de la commune de La Teste elle même, cette 

vieille grand-mère qui n'a pas hésité. continue-t-il, à jeter son bonnet par 

dessus les moulins pour établir à sa périphérie des rejetons très à la page. 

C'est ainsi qu'une fois ouverte la route projetée enlre elle et sa jeune sec­

tion de Pyla-sur-Mer, on pourra visiter à la fois son antique hôtel de ville 

fraîchement rajeuni, l'écriteau fort évocateur et si suggestif de la Société 

Historique et cette nouvelle plage testerÎne déjà si fort en vogue et qui, 

loin de créer le moindre différend entre l'ancien chef~lieu du Pays de Buch 

et Arcachon devra. tout au contraire, servir de trait d'union entre les 

deux villes. Il lève son verre à la prospérité de notre Société, qu'il féli­

cite encore une fois de son initiative. 

M. de Ricaudy à son tour lève son verre en l'honneur de La T es~ 

te et remercie à nouveau ses représentants de leur concours et de leur 

hospitalité. Il remercie également la presse du puissant appui qu'elle ap­

porta toujours à notre œuvre sans jamais nous marchander ses colonnes. 

La cérémonie prend nn après quelques paroles que prononce avec 

beaucoup de tact et de bonhommie M. Goilard, le nouveau juge de Paix 

du canlon de La Teste. 

Nous ne pouvons terminer ce trop bref compte-rendu sans dire 

que nolre écriteau de La Teste est constitué par une plaque d'éverite de 

1 mètre sur a m. 80 sur laquelle l'un de nos plus sympathiques collè­

gues. M. Bergougnoux, peintre-décorateur à La Teste a tracé g:acieuse­

ment et avec un art parfait l'inscription commémorative. 

R. DEBAYLE. 
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Commémoration de Boii et de Lamothe 

Lïna'lguration du double écriteau de Lamothe s'est faite le di~ 

manche 8 septembre. à 17 heures, dans la prairie de M. Labache. située 

sur Je bord et au tournant de la route d'Arcachon entre le pont de la Ley­

re et le pont de l'Eyga. 

Favorisée, comme celle de l'écriteau de La Teste. par un temps 

propice mais extrêmement chaud, elle a été encore plus imposante s'il est 
possible. 

1.11 Ilff'/";'> ,l,' I.l/Iw.1/11' .,'nIlS 1111//11'111' 11 il' ""rf.'lIr Urdrmlll PI',\'f1l'trll fI ,'d"Ol/l,é I,'.~ 
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Bien avant ' l'heure dite, un afAux considérable de spectateurs, dé­

bouchant de plusieurs côtés à la fois, se produisait sur les lieux . Des fa­

milles entières, venues e n automobile ou par le chemin de fer attendaient 

sous de frais ombrages l'arrivée des organisateurs de la cérémonie, et des 

personnages officiels devant y concourir. 

Là a J~si on remarquait des représentants de toutes les classes de 

larSociété, depuis les moins instruites jusqu'aux plus érudites. Ce fut de 

nouveau pour nous le meilleur des encouragements que de le constater. 
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Bientôt se trouvaient réunis devant l'écriteau, qu'on avait envelop­

pé dans les plis du drapeau tricolore de la ville de Biganos, sur le terri­

toire de laquelle il se dresse au bord de la route. MM. Lambert, In':'.ire de 

cette dernière commune, Lafon, maire du Teich, Dr Germain, maire de 

Mios (ces trois communes sont celles qui reçurent chacune leur part de 

l'ancien territoire de Lamothe), Daron, conseiller général et Dignaux. 

conseiller d'arrondissement du Canton d'Audenge, Dumartin, conseiller 

municipal de Gujan. lieutenant Bizouard, représentant M. le général F é­

lix Marie commandant le Camp d'Instruction de Cazaux, Dr Bertrand 

Peyneau, le savant historien ct archéologue auquel nous devons les tra­

vaux et les découvertes qui justifient les inscriptions commémoratives dont 

on allait s'occuper, d~ Ricaudy. président, H. Vincent secrétaire général, 

Capdepuy. trésorier, Abbé 8ertruc. Métairon. Louarn, Montagné, 80s­

maurin, Gaby Bessière etc ... membres de notre Société, Commandant 

Peyneau, Labat curé du Teich, Dr Sémiac, Lestrade président, Mirasson, 

Bardou et Lopez membres du Syndicat d'initiative de La Hume. Nisse, 

vice-président et Dartigueuleu, secrétaire de celui d'Arès, Carsou~e se~ré­

taire de la m::tirie et Coudert instituteur au Teich etc. etc ... 
• • • 

Mais voici 17 heures: Notre président M. d:: Ricaud)', d:..t hil~1t de 

la chaussée de la route encombrée d'automobiles, harangue les assistants 

groupés plus bas dans la prairie en des termes que nous rapportons ci-après 

parmi nos documents-annexes. 

Sur un geste de lui, on dépouille de to'..1t voile l'écriteau ffiClmenta­

nément tourné vers le public et qui, dès le lendemain, sera disposé et con­

solidé face à la route. 

Il déclare ensuite s'effacer devant son éminent collêgue M. le Dr 

Peyneau. Ce dernier se lance alors, sans la moindre faiblesse malgré son 

état de santé et son grand âge, dans une improvisation que nous n'avons 

malheureusement pu recueillir in extenso mais qu'il voudra bien - nous 

l'espèrons et Je souhaitons vivement - reconstituer de mémoire pour être 

publiée dans notre prochain bulletin. 

Après avoir insisté sur ce point qu'il faut dire BOil au nominatif 

et non point BO/OS, qui est un accusatif, M.le Dr Peyneau pose la ques­

tion de savoir s'il est sûr que BOIl se trouvait bien, en des lieux où rien 

ne trahit cependant d'une façon apparente l'existence d'une ancienne ag­

glomération quelconque 
Il donne les preuves suivantes permettant d'affirmer que oui: ses 

recherches et ses fouilles lui ont permis de découvrir en cet endroit les 

substructions, enfouies à deux mètres du sol, d'une ville trois fois incendiée 
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et qui avait une certaine étendue; l'existence, dans ce sol. d'une foule 

d'objets actuellement au musée d'Arcachon (poteries, bijoux, monnaies) ; 

distances de ce lieu à Burdigala (Bordeaux) et Losa (Louse. quartier de 
Sanguinet) concordant avec celles indiquées de part et d'autre de BOIl 

sur l'itinéraire d'Antonin (Ile siècle) ; importance topographique, stratégi­

que, commerciale, industrielle et transitaire de remplacement de Lamothe 

(proximité du bassin d'Arcachon, création d'un port. récolte d'huîtres, de 

résine et de sel, pêche, défense des côtes, carrefour de routes etc .. .) 

Il établit la transition entre l'antiquité et le moyen-âge grâce à la 

motte qui donna son nom à Lamothe et sur laquelle. tout tend à le prou~ 

ver, les CilPtaux de Buch p~ssédèrent leur premier château féodal. Il ex­

plique en passant que la fortune rapide des dits captaux fut dûe à leur fi­
dèlité au roi d'Angleterre puis au mariage de Jean de Grailly avec Assa­

lide de Bordeaux. 

Poussant à fond la généalogie de ces puissants seigneurs, il en ar­

rive à déduire que la célèbre Marguerite de Valois, sœur de François 1"1' 
et le roi de France Henri IV lui même appartinrent à leur famille. 

L'ancien maire de Mios ayant terminé son instructive, spirituelle 

et familière causerie au milieu des applaudissement~ et des marques de 

sympatie les plus vives, la foule fut priée par M. de Ricaudy de se rendre 

dans la salle des fêtes de l'Hôtel Surgens à Lamothe. Là un bureau de 

réunion fut constitué sous la présidence de M, Daron, conseiller général 

assisté de MM. Dignaux conseiller d·arrondissement. Lambert, maire de 

Biganos, Lafon, maire du Teich, Dr Germain, maire de Mios et de notre 

président lui même. 

M. Daron. apràs avoir fait un vif éloge, en tant qu'historien et 

bienfaiteur du pays, de M. le Dr Peyneau qui fut cependant, jadis, son 

adversaire politique, donne la parole à ce dernier qui rem:::rcie les assis­

tants, les Municipalités et la Société Historique d'avoir bien voulu s'inté­

resser à l'histoire du Pays et à ses travaux personnels ayant pour but de 

la faire mieux connaître. 

M. l'Abbé Bertruc, ancien curé de Carcans, avec son humour ha­

bituel. prononça l'allocution dont nous reproduisons les' termes aux do­

cuments-annexes. 

Le dernier orateur fut notre président M. de Ricaudy. qui avait 

préparé sur l'ancienne paroisse de Lamothe, ses vicissitudes et sa dispa~ 

rition un travail anecdotique et documentaire dont l'heure tardive ne lui 

permit pas de donner lecture, et qu'il déclara réserver pour servir de sujet 

à une prochaine conférence sur les lieux. 



Il se borna donc à remercier à son tour d'abord M. le Dr Peyneau 

qu'il félicita d'avoir su si bien mettre sa science à la parlée de tous, le!J 

représentants des communes intéressées à la cérémonie; les personnages 

oRi.ciels qui avaient bien voulu l'honorer de leur présence, les membres de 

la presse toujours si dév.oués à la cause de I"Histoire, enfin toutes les per­

sonnes présentes. 

La manifestation se termina par un vin d'honneur qu'offraient les 

municipalités réunies aux invités de notre Société, dans la salle du restau­

rant Surgens. 

Indiquons que le double écriteau de Lamothe se compose égale­

ment de deux plaques d'éverite disposées en angle obtus et fort artistique­

ment peintes par M. Duvignac. peintre décorateur à Arcachon. Elles }:or­

tent les inscriptions que voici: 

Ecriteau gauche: 

Jci s'éleva, du J'>" au V , siécle de notre ère, la ville gallo­
romaine de BOil, chef-lieu de la cité et de l'évéché des Boiens. » 

Ecriteau droite : 

« De ces lieux ont également disparu la paroisse de Lamo­
the et son château féodal berceau probable des Captaux de Buch. 

(Souvenirs commémorés par la Société et la Revue Histori­
ques du Pays de Buch le 8 septembre 1929). » 

H. VINCENT. 

Documents Annexes 

.f/lloculion prononcée le 1/ Aoôl /929, par M. de 'R)CA UD Y, 'Pré­
sident de la Société His/orique du 'Pays de Buch devant l'écriteau commé­

moratif de l'existence à La '1:esle de la forlcresse des Capfaux, jadis Sei­

gneurs et maUres de ce pays. 

Mesdames. Messieurs. 

Mon premier devoir comme président d·une Société Historique est de 

vous remercier de l"intérit que vous portez, sans dout\!, à l'histoire puisque, ou­

bliant pour quelques heures IfS préoccupations du présent - joyeuses pour les 

uns, tristes peut-être, hilas ! pour les autres - vous êtes venus sur cette place or­

dinairement diserte, hier champ de repos, aujourd 'hui vaste solitude, demain nœud 

de: communication important, pour contempler un poteau sur lequel on a écrit quel­

que chose et m·entendre vous entretenir de quelques souvenirs du passé. 
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Ah ! j'avais bien peur - je vous l'avoue - de priche .. dans le désert en 

essayant d'intéresser quelques personnes aux charme!> de l'autrefois. quand j'au­

jourd'hui est si absorbant. si trépidant, J'avenir si inquiétant sans en avoir l'air 

pour ceux qui S3V.:nt ou qui osent le regarder en face ! 

Quand on s'est occupé. il une époque oû la vie est devenue si diffici11t':, de boire, 

d~ mang<:.r, de dormir, de faire honnC!Jr à ses affaires. b~nne figure a sa famille, il 

ses ami~. d'expedier sa correspondance personnelle, de tenir des CO'Tlptcs pour 

son menage et p)ur l'état, enfin de plaider ses proces d de payer ses imputs con~ 

formement à ces comptes. q~fel1elllps reste-t-i1. je vous li! demande. pour évoquer 

les mystères ct découvrir les secrets de l'Histoire du Pays de Buch 

Vous ites venus quanti. même. POUiS;!S malgré tout pal' l'amour, par 1 orgueil 

de votre petite patrie:. sachant. sentant peut.itroc combien le présent se rattache 

nu passé, combien le Pl:;S.!, d'autre part. attache au présent. fascines peut.itre 

aussi un peu par le renom, par le prestige qui captivent voire rsprit quand v~ U~ le 

reportez de plus d'un siècle en arrière sur la sombre silho:Jclte. im:\gincc â votre 

façon. de la vieille f.lrteusse q '.1i s'élevait l~ oil nous sommes. :linsi que ~ur les 

chevaliers bardés dl. fer qui la fréque"t:licnt. et sous les bottes cp..:ronnil.'s Jcsquds 

ce sol, maintenant affranchi de leur joug, r':sonnl fortement jadis, 

Ah 1 ces fiers, ces valeureux. ces tyranniqul.'s aussi Capl:lux de Buc'" quds 

riches et quels puissants seigneurs ils étaient. c:>mbicn plusieurs d'entre eux d~­

frayèrent les célèbres chroniques de notre Histoire de France. quelle grande pla . 

ce ils tiennent dans nos Annales maigri qu'ils aient longtemps riduit J,urs sujets 

- leun serfs questaux comme on disait - en une sorte d'esclavage. ben sou­

vent répalldu le sang des Franpis pour scr~ir le monarque dont ils ten:lÎe~t leurs 

fiefs \ils en avaient b:aucoup) et qui était le roi d'Anglekrrl!, 

N'importe l En ces temps hà~,ï-1u es, en Cl-S temps d ... mœ'.1rs m)ye:nnagcuses 

où la conscience nationale ne s'êtait point éveillee encart" dans toute sa pl fn tude. 

Ot. la raison suprême était celle du plus puissant ou du plus fort, ou les Angla s 

après tout sc montrèrent bons seigneur,; et bons maîtres, où b sujétion des uns 

vis à vis diS autres paraissait une chose fatale et naturelle. accepté\! comme inévita­

ble. le dr.)it de conquête et la tyrannie n'enlevaient rien - au contraire - à la 

majesté, à la popularité et il la gloire d!s oppresseurs ou des va:nqueurs quels qu'ils 

soient. 

Do! cet itat d'esprit. il 't=st r.!5ti qu.!lque chose dans les Payi qui. C::lInme le vô 

tre. ont conservé des racines profondes dans le passé. Ne Aotte · t il pas encore à 
travers le restant de vos landes, sous 11:: clair-obscur de plus en plus do!nsc de vos 

pignadas, dans les vieiJ1es mlisol\s construites avec les piare5 servant de 11.':5t aux 

TOUT ce qui concerne la répara~ion des pnR FIT 
pneus et des chambres d auto, les procédés •• • 

Etablissement JIIÉmn, 220, Boulevard de la Plage RBCRGpO~ 
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ravÎres qui vous apportaient le blé de Brehgne et remportaient là bas vos roEsÎnes ; 

vos goudrons et vos brais, comlllE.' un pal"furn subtil d.: tant d 'années fru stes et 

lointaines? 

La Teste était alors la capitale. la métropole, le ch f-lieu. la vùitabl.: lile: en­

fin du Capta 1at. Ct'Jui-ci 51! c:>nfondait. qu o i qu'on en dise. avec le Pays de. Bueh 

et s'li:tcndait par consequl.'nt. de seign.::udcs en seigneuries. toutes SOLIS la domi­

nation du mi me suzerain. )'J SQU:l cette C,'o ix de. H inx, dont le nom venait du 

gascon FiflX derivi IUÎ-mènH! du latin Fines, c'est à-dire marquait la limite de Buch 

et du Bordelais et très probablem.:nt jusqu'au Porge, autre Ill o t qui, dans \.5 

vieux idiomes. signifie po rche . po rte. cntr":c . 

Si la traditi o n - une: assez Ticente tr"Jil;on - v~ut que cc c"ptala! sc s,lit 

borné " '.IX se:d..:s communes de La Teste. de Gujan ct d~ Cnaux, c'cst que de d~-

f' 010 (j,b, 8 "'Ifl. l i T'ill d. 8u~, 

(:'~I.~III 11j,' ,rOI,lf/fllln/';,'" cl,' (,:,'nlt',,1/ ("JIII'II/Ill'Iftll;{ III' I.mlllll,,> ,'II Ifl/dl 0:'11"("'"' "II In';11 
il,' lin' Sil" I/;""IJUI',~ ni " d,' lIilfwdJ', l ',.,;,~jlklll d,' /,, .'i'll·it~l,: /Ji ~I,,,.i'l (œ.) 

membr~m!nt en dém~mbrement , de 'lHltation en III Jt :ltion, de dotation en dotation 

- car les seigne!.lries. Ic~ fi efs se donnaicnt ou se. retiraient autrefois selon I.:s 

be'soins dl.l:l politique, d.:!J diplonnth: ou des plssions royales. se transmettaient 

par d.:s mariages avec tous les titrcs qui ,,'y attachaÎ(nt ct enfin sc vendaient avt'c 

c..:s mimc~ titre s tou t COmme nOLIs vendons aujourJ ' IHII pa- devant notaire un pas 

de p" rte ou cinl.j cents m :: t rc~ de IHI' J.in , c'est aussi que ks droits d 'usage -

ces fJ.meux dro ih d ' usage qui deme.urent, eux.·mêmes, comme un vestige archaique 

des temps rlvolus, CtS dr ..l its q'Ja ;i-uni.{ ue.s au m ' nde que vos ancltres dUen:li rent et 

que vou. diFcnd f!:z to ujours si :iprem~nt, si coul'ag!UScm:!fllt - COnCtl n::lient ces 

seules paroi sses de Ll T.: ~ t ~, Gujan ct Cnaux., Mais c'est qu'ils n 'avaient de raÎ-

5:>:1 d'êt'c que!J. o u se trouvaient des pins, des vacants, des padoucns, et qu'il 
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n'yen avait pas dans le Tute. du Captalat ou si peu, que. les habitants s'é.taic.nt dé­

sintirt:Ssê.. des récriminations. des tractations. dont le. risultat fut d'obtenir des 

Ca~taux. de. leur arracher. disent culains lIuteurs, les prérogative' dort il s 'agit. 

Mais une. étude approfondie. de. la question ncus pnmet maintenant d 'affirmtr que 

le berceau des Captaux de BI/ch fut non point La Tutc. mais Lamothe. Là. vers 

le milieu du moyen-âge sur une molle qui ,ubsile encore, - contrairement aux 

iminences dont votre châtuu à vous utilisait les assises pour dominer tant soit peu 

la plaine, s'élevait une forteresse autour de laquelle se constitua la pllroisse de 

Lamothe. clle aussi disparue. A J'cntrie de cc château-fort figuraient les armoi­

ries de vos Caplaux en leur qualité de vicomtes de Béarn, Ces armoiries se voient 

en effet, au musée d'Arcachon, sculptées sur une pierre proven:lnt du château 

dont il s'agit et qu'a identifiée et judicieusement rapportée â ses origines notre 

savant collègue, M, le Dr Peyneau. Les vieux titres prouvent, d'ailleurs, indis ­

cutablement que Jean, sire de Grailly, premier du nom, originaire du Baillage de 

Gu. chevalier. vicomte de Benaug's et de Ch:llillon, seigneur de Gurcon, de 

Fleix. du Puy, de Chaylus. de Villagrand en genevois et de Rolle sur le lac de 

Genève, Sénéchal de Guyenne par la volonté d'Edouard , ,,r, roi d'Angleterre, le­

quel roi régnait alors sur votre province, vit son fils épouser, le 27 septembre 

1 280, Clairemonde de La Motte, fille et héritière de Gaillard de La Motte, sei­

gneur de Landiras (1). Ce Grailly devint donc seigneur de ce lieu et des terr.:s qUi 

en dr:pendaient. Or, ce fut h: petit-fils, Pierre de Grailly qui, par son mariage 

avec Assalide de Bordeaux, captale ou si vous aimez mieux, côlplôl/i!Ut de. Buch, 

devint votre captal par droit d'épousailles et régna sur votre pays alors très éten­

du, Lu Grailly avaient donc été seigneurs de La Motte avant d'être Captaux de 

Buch : ils firent consêquemm!nt rentrer La Malte dans leur captalat dont le terri­

toire appartenait antérieurement à Pierre ou Pey de Bordeaux, père d'Assalide. 

Ce Pey de Bordeaux, pour doter sa fille, avait tr(:s probablement démembré 
son fief en faveur de son gendre. et ressuscitê les anciennes limites de J'Archiprêtré 
de Buch, - peut être de l'Archiprêtré de Buch et Born - car les premiers cap­
taux de Buch r:taient aussi vicomtes de Biscarosse, seigneurs de Sanguinet, etc ... 
Or, cet Archipritri, oula réunion de ces deux archipritrés confinait à Croix d 'Hins, 
J'ancien territoire des Bituriges Vivisques dont la capitale êtait Bordeaux , Je ne 
fexai pas plus longtemps ici de l'érudition. Cc n 'est ni le lieu ni le moment. 

j'ai voulu seulement vous montrer, vous prouvex que le Captalat de Buch eut 
plus d'importance qu'on ne le croit g-:niralement ; j'ai tenu à réparer une erreur 
trop commune, consistant à lui attribuer une superficie fon étroite et conclure 
que si, maigri cette erreur, vous étiez déjà fiers de vos origines, votre fierté, 
maintenant, peut et doit itre plus grande encore, 

Mais, penserez-vous, vous nous parlez de bien des choses et vous ne nous dites 
rien du Château qui sert d'objectif il cette cérémonie, 

C'est que malheureusement. l'histoire de cc chàteau manque trop de documents et 
mime de traditions pour qu'on puisse s'itendre lo"guemcnt sur elle, Aucun au-

(1) M , le Dr PeyneülI est convaincu qU'Il s'Dgit là d'une autre famille de La ~Iotte) 
n'uyant rien de commun avec le Uuch-
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teur jusqu'ici n'3 pu nous en pr':s<!nter une sérieuse et complè:tc monographie:. Sa 

forme. son 3S?': :1 cUl(-I\I!.m:.s onl diS;plru dl! toutes Io!:s m':moiro!s el l'on serait 

bicn embarrassé. pour la roeconslituH si l'u~ de vos conciroycns. M. Gustave: La­

bat, n'avait rclrou"',: p:J.rmÎ Ic:s docum=nts d'un granl collectionneur et d 'un grand 

érudit auquel 1 histoire de la Guyenne d oi t beaucoup. M. Lia Drouyn, un vieux 

bvis qu',1 rec.)nnui Îmmoidiatement p.:lur représenter le chàlcau en question. Sur 

ce lavis, le donjon du châtl:loIu apparait au dernier plan. Au premier plan figure vo­

Ir.: église Saint-Vincent de La Teste telle qu'elle etait avant sa dernière transfor­

mation - je n'ose pas dire sa mutilation -. Sur la couverture de notre 'R,etJue 

1/islori<lue dll P"IJJ de Buch. vous p.:>uv.::z voir un dessin de Mlle Vmcent. SŒur de 

notre secrétaire géllù:lI, qui donne une die. succintlt de ce qu'est ce I:lv •• car il 

en reproduit les princip:lux traits, 

O,.ns 1.: prochain num(rO de. 'a mime re.vue où nous rendrons compte de. la 

présente cÙimonie., nous en publierons une reproduction fidele par la photogra­

phie, Oh 1 ce château ou plutôt cette forteresse, celte sorte de Bastille pour­

fait-on d re - n'avait rien d'dégJnt ! Elle se composait, d'apres la description de 

divers auteurs ct d'aprh SJ. re.?ri,>e.ntation sur votre C":lldastre de. 18. l, d'une 

double. enceinte de murailles entoUlant des bjl.ments â troisiuges, ginre caSltrne, 

que domin":llit une tour carrée haute de. 15 metres, et ":IIyant 10 mè.tru de c";te, 

c'est a-dire, en somme, horriblement lourde ct massive, Parmi les communs se. 

trouvait une p:'ison qUI semble avoir joué un grand rôle dans l'histoire du Pays 

de Buch et qui compli!te. la ressembltmce avec la cdebre Bastille sur les ruilles dit 

laquelle les Parisiens dansèrent autour de leurs feux de joie en • 789' Mais ~ 1:. 

diffaence de la pricédinte. notre B3 stille I"cale ,,'.:prouva point le prod;gi! d'être 

fasée en une seule nuit : si S:il démolitio n fut ordonnee aussi en '789, III mime ra­

ge d.::structiH ne s'acharna pas contre ell.:, Ses matél iaux ne furent jetés bas et 

emportcs qu'au fur et à mesure d.::s besoins, et l'on s'accorde il. enn~gistrer quese.s 

dernÎt:.res ruines ne disparurent complè:tement qu'en ,BI1. A partir de cette date. 

il ni! subsista plus, jusqu 'à la creation d 'u n cimctiè:re en .B49 sur une partie. de 

J'emplacement occupé plI' elle ct peu il peu sur cet emp1::.ceme:nt tout entier. que 

quelques vallonncments, uno.: cminence appdce par vos grands-pè:res «( lou truc de. 

Castets ») et des excavations repr.!sentant lu anciens foss s. Le cimetière il son 

tour a disparu. Aujourd 'hui on a fait pl2ce nette pOUf de g~ands trav2ux futurs. 

et c'est se.ulement par j'imagination qu'on peut rec nstituer la silhouette sombre et 

g~omitrique du château-fort qui symb.)lis:!. ptn ,l:! nt des s e.cles, la 50u"craincté, 

1 .. force el 13 puissance dl vos Captaux de Buch. 

C t'St exactement .. J'endro it ou nous avon~ place notre écriteau que sc trouvait 

le: dcrni..:r retranchement, le supr.!me espoir en cas d 'a ttaque victorieuse des pn:.­

mi..:rs re.mpans de 1;& fOII.:r..:sso:. : 1..: massif et incbnnlab1e. donjon au sommet du­

quel pend:!nl h:s epoques critiques ou Ir"ubl.!cs. I.:s slnlinell~s. jour cl nu.t, ve 1-
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laient. Cet écriteau se trouve perdu pour quelque temps encore au milieu d'une: 

place diserte, mais. quand la route: de Pyla-sur-Mer sera construi e, il se trouvera 

sur h: passage des nombreux. touristes qui passeront par la, pour se rendre soit il 

votre incomparable station balnéaire dont J'essor , déjà remarquable. dey; ndra 

prodigieux. soit pour bifurquer par les routes des Abatilles ou du Moulleau. éga­

Iement en voie de const ruction d se diriger vers une autre station sortie de vo­

tre sein et qui a mirité justement le nom de perle de la côte d'argent: Arcachon. 

Je ne puis donner ici de plus amples details sur les Capfaux, sur le Capta lat, 

sur le château de Bueh. )":obuserais de votre patience. de vos instants. If ce n 'es t 

pas en plein air qu'on peut organiser une confirenc~. 

Tout à l'heure nos invités voudront bien nous suivre à la Mairie et là, après 

que les personnages officiels et autres auront pris la parole, je m'efforcerai de 

completer ce bref aperçu si j'en suis capable. 

Je ne puis que terminer en vous remerciant encore une fois d'être venus et en 

priant que J'on vluille bicn fa:ri! tomber le voile cachant 1 inscription des · 

tinée il perpétuer le souvenir du monument disparu. 

Cet icriteau n'est que provisoire, Messieurs les Membres de la Municipalit.! 

testerine nous ont fail espêrer que plus tard, au lieu d'être peint sur (vaite, il se­

ra gravi sur le marbre et :.d.Jssi contre une c,:lIlstruction en forme de ruine qui 

serait elle-mime au fond ou au milieu d 'un petit square ouvert au public. 

Nous formons les vœ-Jx les plus ardents pour qu'il en soit ainsi. Notre Soci.!­

te, si elle devient encore plus prospêre et plus riche, y contribuera dans la mesure 

de ses moyens, Pour qu'elle y parvienne, il lui faut de ncuveaux, de nombreux 

adhérents, ainsi qu'une l1luliltude d'abonnés et lecteurs de sa 1?,evlIl! Hjslorique, 

Aussi fait-elle appel à toutes les personnes qui ont le cul:e du passé, qui com­

prennent combien la propagande historique a des liens étroits avec la propagande 

touristique, pour venir grossir les rangs di! ses membres et des c.JJlab::lI'atcurs de 

son organe officiel. 

Merci encore, Mesdames et Messieurs, et commme il ne s'agît pas d'une ma­
r.ifestation politique - Dieu nous en garde - je ne crierai pas : Viv~ La Teste! 
mais Vive J'Histoire de La Teste! 

Discours de M. de Ricaudy, Président de la Société Histori­
Que et Archéologique du Pays de Buch, prononcé le Il Aotlt 1929 
à la Salle des réunions publiques de La Teste, à l'occasion de la 
commémoration du Château de Buch. 

Mesdames, Messieurs, 

Pour compléter la raison d'être et l'intérêt de cette cérémonie, je 
vous ai audacieusement promis tout à l'heure de préciser les détails his­
toriques que nous avons pu recueillir et qui se rapportent aux grands 
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souvenirS, ayant donné lieu à notre manifestation d'aujourd'hui relative 
à une seigneurie dont le territoire vous est cher, le captalat de Buch, à 
un château fort qui symbolise la suprématie de son chef· lieu et à des 
seigneurs dont la souveraineté n 'existe plus, mais dont la grande figure 

et les exploits. guerriers ou non guerriers, s'ils n'ont pas toujours été du 

goût de vos ancêtres, ne vous inspirent pas moins la fierté de compter 

parmi ceux-ci des sujets ou des vassaux de personnages aussI puissants 

et aussi brillants. 

Ma tâche est fort difficile. je vous le réitère, à cause. non pas de 

la rareté peut-être des documents. mais en raison de leur éparpillement, 

dans quelques cas de leur étouffement, souvent de leur disparition et vu 

le délaissement dans lequel végétait notre région avant la Constitution de 

Notre Société de la part des fouillelrs d'archives, des chercheurs d'an­

técédents et d'Oligines, des travailleurs de la plume et des érudits, seuls 

capables d'écrire une Histoire complète et suivie du Pays de Buch, tout 

au moins d'en ('écouvrir les sources et de constituer le répertoire spécial 

et homogène où les historiens poarraient puiser. 

Il n'exis' e jusqu'ici pour ce curieux et mystérieux pays que des 

fragments, des bribes d'histoire fort intéressants, il est vrai, mais incapa­

b les de servir à constituer un tout; ils sont assez loin d'éclaircir les coins 

O'X\,ITS et de lésoudre tous les proSlèmes. Celà. ne veut pas dire qu'il 

faille mépriser V03 historiographes, vos annalistes, vos auteurs de guides 

de voyageUts ou de monographies, 

Des écrivains de mérite y ont retracé à grands traits, en sautant 

l~s bssés, en escaladant les obstacles, en suppléant par des supposi­

tions plus ou moins fondées ou par la pure imagination au manque abso­

lu de renseignements, .. des chapitres fort éloquents et suggestifs de votre 

histoire. Incontestablement l'abbé Baurein, dans ses Variétés Bordelaises, 

Monsieur Oscar Déjean dans son Guide du Voyageur à La Teste et au­
lour du Bassin d'Arcachon et plus tard dans son Guide d'Arcachon, M, 

Jean Lacou dans un ouvrage semblable. M, l'abbé Petit dans son Cop­

'0101 de Buch pendant la Révolution, M. Rebsomen, dans son Arcachon 
pendant la guerre, Nos éminents collègues MM. Saint-Jours dans son Lit­

loral Gascon et le Dr Peyneau dans ses précieuses Découvertes Arché%­

giquesdans /e Pays de Buch, une quantité d'autres écrivains qui ont publié des 

livres, des brochures ou des articles de revue sur des sujets concernant 

tel ou tel détail de vos annales. méritent notre reconnaissance et notre 

admiration . Ils ont fabriqué de leurs mains un certain nombre de pierres 

qu'il s'agit de rassembler et de compléter pour construire un édifice qui 

restera peut être toujours inachevé, 
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A cette œuvre de compilation, de coordination. de progrès vers 

un ensemble définitif s'il est pos,sible, nolre Société est heureuse et fière 

de contribuer. 

Vous l'y aiderez, Mesdames et Messieurs. en lui signalant tout 

ce qui peut être une base, un indice. un point de repère quelconque dans 

le grand dédale où nous risquons de nous perdre, mieux encore en venant 

vous grouper autour de nous pour renforcer notre phalange. 

Je n'ai ,trop ricn à ajouter sur les limites du Captalat telles que 

j'essayais de les reconstituer tout à l'heure. Je pense que, d'api ès toute 

probabilité. elles se confondaient. au début du moins, avec celles du 

Pays de Buch. lequel, dépendant du Diocèse de Bordeaux, avait dû 

remplacer l'ancienne Civitas Boiorom ou pays des Boiens avec son chef­

lieu qui était la ville gallo-romaine de Boii, vulgairement Boios, dont 

notre collègue M. le Dr Peyneau a retrouvé les substructions de quelques 

monument et fixé définitivement à Lamothe l'emplacement SI longtemps 

controversé. 

Yous savez Mesdames et Messieurs que, profitant encore de la 

belle saison, de la saison où il ya du monde par ici, nous devons inau­

gurer, le 8 Septembre, en ce lieu de Lamothe un autre écriteau commé­

moratif, lequel r~ppelera l'existence entre les deux bras de la Leyre -

qu'il faut appeler l'Eyre - de cette ville antique de Boii jusqu'au y v siè­

cle. 
Vous voyez que notre Société ne perd pas son temps et s'efforce 

par tous les moyens en son pouvoir, d'attirer l'attention des touristes, 

des intell~ctuels ou plus simplement des curieux sur le passé de notre 

beau pays. 

C'est en somme la meilleure des propagandes parce qu'elle n eXI­

te pas la méfiance, étant désintéressée. 

Pour revenir aux limites du Capta lat et du Pays de Buch. qu on 

a séparées à tort et qui furent pendant longtemps une seule et même 

chose, je vais faire remarquer que la tradition seule, sauf quelques Aot­

tements au point de vue de l'attribution des paroisses mitoyennes avec 

celle du Bordelais , doit nous permettre de les fixer. Or le Pagus qui 

constitua la cité des Boiens, devait tout naturellement, après l'effondre­

ment de la domination romaine, après plusieurs siècles de transition sur 

lesquels règne l'obscurité la plus absolue provoquée par les destructions 

et les ext~rminations des barbares. donner naissance, lors de la fixation 

des circonscriptions ecclésiastiques vers le Xc siècle, à l'archiprêtré de 

Buch et. quand le roi d'Angleterre devenu presque roi de France par son 

mariage avec Éléonore de Guyenne, tailla des fiefs dans notre territoire 
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afin de satisfa ire les ambitions de ses courtisans. il parait certain que 

pour aller plus vite et ne pas créer de malentendus, il respecta, comme 

on le fit partout. les limites ecclésiastiques. C'est ainsi que l'ancienne ci­

vitas Boiatium devint l'archiprêtré puis le Capta lat de Buch. Rien n'est 

plus conforme à la tradition et à la logique que cette simple filière. Le 

Dictionnaire Géographique de l'abbé Expilly, qui est de 1760, et repro­

duit visiblement les indications d'ouvrages plus anciens donne, d'ailleurs 

au Captalat de Buch des limites (1 1 lieues ou 44 kilomètres de long) prou­
vant mathématiquement la vraisemblance de notre assertion. 

V oiei pour le Capta lat. Maintenant on doit se demander d'où 

vient ce mot, ce titre de Captal, exclusif aux Seigneurs de notre pays et 

qu'ont vainement essayé de porter par espritdïmitation ceux de La Tres­

ne et de Certes. 

Captal est un mot gascon que Borel dans son Trésor des Recher­

ches fait dériver de capul tête et du Cange dans son fameux glossaire, de 

capilalis, ce qui est absurde, 

D'après Bertrand Automne. dans des Commentaires de~ coutumes 
du Bordelais, ., captaou ou captal en nos historiens est comme capitaine .. 

Si J'on considère que le père du premier captal de Buch, comme on le 

verra tout à l'heure, fut un sénéchal de Guyenne et qu'à cette époque 

(X III' siècle), le sénéchal était le chef, le Capitaine Général de l'armée, 
comme on disait alors, rien de plus conforme à la réalité probable qu'une 

étymologie, Désireux de se créer un titre original et ronRant, le premier 

seigneur de Buch eut, sans doute, l'idée - ce qui concorde parfaitement 

avec le principe étymologique du resserrement, de la contraction des 

mots. de se servir de l'abréviation de capitaine général en formant le 

raccourci captal. Pour donner un autre exemple de raccourcissement éty­

mologique, nous citerons à Paris la rue Ste-Marie l'Egyptienne dont le 

désir de raccourcir et d' originaliser cette dénomination a fait la rue actuelle 

de la Ju~sienne, 

Il apparaît en consultant l'histoire, les généalogies et les titres que 

le premier seigneur du pays de Buch fut celui de Bordeaux et que son 

fief s'étendait alors jusqu'à notre littoral. Il s'appelait Pierre ou Pey de 

Bordeaux. JI se vantait, parait il, de descendre du célèbre St-Paulin, 

évêque de Nôle, et d'être son héritier. Si la chose était vraie. elle éta­

blirait une transition qui nous manque entre 1'antiquité et le moyen-âge, 

Le 27 Septembre 1 280, d'après le dictionnaire de la Noblesse de 
La Chenaye-Desbois, Jean. sire de Grailly, dont je vous énumérais 

les nombreux titres tout à l'heure, épousait Clairemonde de la Motte et, 

devenait ainsi le Maitre de la Seigneurie de ce nom, premier démembre-
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ment, sans doute, du Pays de Buch (1); il eut pour fils Pierre deGrailly, 
lequel devint possesseur de ce pays tout entier par son mariage avec 
Assalide de Bordeaux qui reçut el lui apporta le reste en partage. 

C'est en 1293. du temps de Pierre Amanieu. Captal de 8uch. que 

l'on voit apparaître pour la première foi s dans un document (les rôles 

Cacans) ce titre de Captal. Cela ne prouve point qu'il n'existait pas au­

paravant. 

Pierre de Grailly était le fils du Sénéchal de Guyenne dont il 
s'appropria très probablement ce titre d'! Captal. s'il est vrai que ce 

mot ait été, pauf\ son père, l'abréviation de Capitaine Général. Jean III, 

le petit fils. fut le véritable héros de la famille. Il commença par se dis­
linguer au service du Roi de France en comSattanl cette terrible r~vo1te 

des paysans qu'on appela la Jacquerie et en d ~l ivrant le Duc et la Du­

chesse d'Orléans ainsi que trois C~:1t3 dJm':!s d ~ la cour, assi(g.!s 

dans la ville d e Meaux. Puis il se re~O:Jrna du côté d u roi d'Angleterre , 

guerroya en sa faveur et fin -demcnt fu~ vainc ~1 par Dugucsclin à la bé'_ 
taille de Cocherel en Seine et "'lame (1364). Mais la pa'x entre les rois 

de Frnnce ct d ·~ Navarre ayant ét:: hite pH son intervention g râce à 

" l'ayde et au grand bon sens de MO:1sc:gncur le Cap~al de BJ"h, ~ dit 
le chroniqueur r rois sard contempOf!Ù1 cl:. c'!s {·v('ne m ent s . il Lit quitte 

de sa prison mais il y devait retourner ct y mourir en 1373. 
Célibataire , il institua pour hériti er cl . tO ~IS ses bl:~n<; ~~r'! onc le 

Archambaud de Grailly, lequel ayant hé rité d'autre l'ml d'un frère 
également très bien aponag~ et do~é. devint l'un d :::s plus p~1i3S~lIltS sei­

gneurs de France. Enum~rer ses titres sCiait tfOr> lo:1.~. U\:1~ 1 O_ilre le 
caplalat de Buch, il possédait d ~ seign::::uries en G Iyen:v', l3oJr.~o:;n<::', 
Slvoie et Béarn. 

Ce fut son fils, Gaston, qui hé rita du Captalnt et prit le nom de 
Foix appartenant à sa mère en y ajo ~ltant celui de Cnndale lors de son 
mariage avec la Comtesse de ce nom ... Ainsi fut cr('éC' kt maison de 
Foix·Candale qui n'était point. en somme, une maison nouvelle. 

En 1657. le capta lat devenîit l'ap:lIla:;:e d ... M Irgu<>ritc d~ F oix­
Canda le, laquelle, unique héritière de son père. r apportait à Jean Louis 
de Nogaret de la Valette, l'un des mi:{llons d'! Iienri III dont il lcnnit 
son litre de Duc d'Epernon (il n'était qJC baron auparavant). 

Le deuxième Duc de ce nom avait un ~Is unique mais qui 1110U­

rut avanl lui: quand il décéda lui même, ses héritiers vendirent le cap­
talat, le 23 Avril 1713. à Messire Jean Baptiste Amanieu de Rual. ha­
ron d'Audenge, disent les historiens, à M. Druat tout court, peut on he 

(1) Yoir la note sous l::t t'age 27 
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avec étonnement sur le contrat de vente paesé à cette date par devant 

un notaire de Paris. 

Les de Ruat, d'après les Armoriaux, avaient pourtant été anoblis 

en 1654. L'Armorial du B'Jrdelais de M eller nous les présente comme mar­

quis de Buch, barons d'Audenge, Ruat, Captaux de Buch seigneurs de 

Malaret. Sanguinet. Artiguemale, la Salle. Gujan. Cazaux, Fompeyre, 

SacoUe. Lafitte et Mistres. Approffondira qui voudra ce mystère ... 

Toujours est-il que ces seigneurs habitèrent généralement la con­

trée - sinon le Château de Buch, du moins le Château de RUAT. Ceci 
à l'encontre de leurs prédécesseurs qui se contentaient de se faire repré­

senter à La Teste par des officiers de justice et préféraient au séjour un 

peu rude de leur massive et rudimentaire forteresse celui de leurs châteaux 

de Castelnau, de Cadillac, de Lesparre ou de Puy-Paulin, sans compter 

leurs résidences de Bordeaux ou de Paris. Une tradition veut que, quand 

lesde RUA T venaient à La Teste, ils aimaient mieux, plutôt que de se ren­

dredans leur triste et froid château, habiter une maison construite en 1713 

par les Oarmailhac avec lesquels ils étaient grands amis et que Mme V \o 

Lesca, après ravoir achetée à M. David, vient de faire démolir rue de 

Verdun parceque l'immeuble menaçait ruine et avec l'intention d'en cons­

truire un plus moderne. Sur le linteau de la porte principale de cette 

maison existait une curieuse et naïve inscription que notre aimable collè­

gue M. Gaby Bessière a bien voulu photographier pour nos archives . 

A quelle époque et par qui fut édifié le château de Buch ? Voilà 

ce qu'il est difficile de savoir et peut-être audacieux de présumer. Aucun 

document n'a été découvert jusqu'ici à ce sujet. De plus, cette forteresse 

étrange et mastoque n'avait pas de style. Seule son analogie avec le 

château de Lésparre qui possédait, lui aussi, un donjon carré , peut faire 

supposer qu'il date de la même époque. Mais on ne sait pas davantage 

quand s'éleva le château de Lesparre . Léo Drouyn, le plus grand fouil­

leur d'archives et collectionneur de documents de notre contrée, à seu­

lement fait imprimer ceci dans son bel ouvrage La GU$)€nne Militaire .' 
• C'est au premier tiers du XIVe siècle qu'il faut faire remonter laconstruc­

~ion et la restaura Lion de la plus grande partie de nos forteresses •. Nous 

ne pouvons qu'en prendre acte. La Teste, qui pouvait être, à cause de 

la baie d'Arcachon, l'objet d'une descente d'ennemis par mer, d'autant 

plus que ce bourg commandait la route de Bordeaux et contribuait à son 

approvisionnement, avait évidemment besoin d'un lieu fortifié pour abri­

ter sa garnison. Le Château-fort dont nous commémorons aujourd'hui 

l'existence avait donc certainement pour but moins de loger les seigneurs 

du lieu que de servir de caserne. Quelques doc'-'ments prouvent qu'il 
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était aussi et surtout utilisé comme prison. Dans la correspondance des 

Ducs d'Epernon, dont une partie a été publiée par M. Labat, on trouve 

une lettre' annonçant que tout l'équipage d'une frégate espagnole, surpri~ 

se dans les parages du bassin d'Arcachon, y est maintenue en captivité. 

C' était évidemment là que les habitants du Capta lat coupables de crimes 

ou délits et jugés par les procurcms de~ caplaux, qui avaient droit de 

haute justice, étaient jugés et enfermés. 

Nous avons publié. dans le numéro 2 de notre 1{evue Hi~/orique 

a relation d'une exécution capitale qui eul lieu à La Teste au XV II e siè~ 
cie. Le bourreau de Bordeaux vint de celte ville sous bonne escorte. 

porleur du Glaive de justice pour trancher, très probablement dans la 

cour du château, la tête d'un malfaiteur qui terrorisait le pays, Jehan du 

Porge, 

Nous avons également publié la lettre aux représentants du peu­

ple (numéro 3) d'un curé d'Audenge appelé Macdonald, enfermé avec 

beaucoup d'autres suspects dans la vieille forteresse, protestant de son 

parfait civÎsme et demandant sa libération, 

Cette prison qui joue un rôle si important dans l'histoire du châ­

teau, se trouvait, d'après les plans qu'en publie M, L~BAT, dans des 

bâtiments annexes du côté Nord, sur votre ancien chemin de la forêt, 

aujourd'hui supprimé par la route du Pyla et qui devait êt re, à cette 

époque, un chemin de ronde. 

Vous voyez qu'on ne sait pas grand chose du fameux château 

fort dont se glorifie votre villle. Trois auteurs à notre connaissance ont 

cependant écrit des ouvrages importants sur les châteaux de la Gironde: 

Edmond Guillon, Ribadieu et Léo Drouyn, Seul Edmond Guillon four­

nît quelques détails dignes d'attention. Ecoutons le parler: 

" ... Après la destruction de la cité de Boios, les captaux ou sei­

gneurs du Pays de Buch firent construire une forteresse au Sud du bas­

sin d'Arcachon et la désignèrent sous le nom Gascon de Cap de Buch, 

<1. Cette forteresse, ou plutôt cc château, était situé à l'ouest de 

l'Eglise actuelle de La Teste sur l'emplacement de l'ancien cimetière. 

Construit selon le goût et les besoins du temps il consistait en un vaste 

quadrilatère, élevé de trois étages, entouré d'une double enceinte de 

murs et de fossés. Cette habitation était plutôt un repaire qu'un vérita­

ble château. Aussi les seigneurs de Buch l'habitaient rarement et n'y fai­

saient que des apparitions assez courtes .. _. 

C 'est tout. Nul auteur ne s'étend davantage. 

J'ai dit que ce château avait été démoli peu à peu, entre 1789 et 
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1812, au fur et à mesure qu'on avait besoin des matériaux qui en fai­
saient partie. En reste-t-il quelques vestiges? Oh 1 s'il en reste vraiment 

c'est bien peu de chose J 

Tout d'abord, il existe au Musée d'Arcachon une pierre don­
née comme provenant de son encorbellement. Deux plaques de chemi. 
nées qu' a profondement mordu le feu et qui en sont devenues en partie 
méconnaissables se trouvent, rune dans le magasin de la ville, l'autre 
chez M. le- Dr Sémiac. Il y a de fortes raisons de croire qu'elles garnis­
saient les cheminées du château. Enfin. si, aO lieu de remblayer les ex­
cavations de l'ancien cimetière, on avait quelque peu creusé le sol sous 
les tombes, on aurait certainement trouvé les fondations des murs de 
l'ancienne forteresse. Lorsque l'on établit le mur de clôture de l'école 
qui a remplacé l'ancien presbytère, une tranchée fut ouverte, au fond de 
laquelle une partie de ces fondations apparut sous forme d'un bloc épais 
et tellement dur qu'aucune pioche ne put rentamer. 

C'était à n'en pas douter le mur de l'une des enceintes, de celle 

qui passait à quelques mètres de notre église actuelle, église - il ne 

faut pas l'oublier - qui fut. à l'origine, la chapelle du château. 

Il y aurait tout de même encore bien des choses à dire, Mes­
dames et Messieurs, sur le sujet qui nous occupe SUItout si nous pou­
vions nous permettre quelques digressions relatives à l'histoire si curieu­
se et si spéciale de La Teste. Ce sera pour une autre fois. pour le jour 
où, comme notre Société en a conçu le projet. nous pourrons organiser. 
dans chaque commune du Pays de Buch de véritables conférences pour 
évoquer ce qu'on sait de leur histoire. 

Aujourd'hui je m'arrête et je termine en remerciant de leur effec­

tif concours les membres de la Municipalité et du Conseil Municipal qui 

ont bien voulu organiser cette charmante et cordiale réception, les per­

sonnages officiels et ceux de nos invités qui sont venus assister à cette 

suggestive fête du souvenir, toutes les personnes qui ont contribué à son 

organisation d'une façon quelconque soit en prêtant leur concours ma­

nuel ou moral soit en nous fournissant des matériaux ou des fonds. A 

ce dernier point de vue, je ne saurais oublier un vieux et généreux tes­

terin. M. LOUDE dont la contribution a été la plus forte. Il me faut 

remercier aussi les membres de la presse qui, présents ou absents, nous 

ont toujours prêté un concours si efficace pour assurer la propagande de 

notre œuvre et par conséquent celle du Pays de Buch. 

j'émets l'espoir, en finissant. que chacun de vous. Mesdames et 
Messieurs. apporte à notre société dans la mesure de ses moyens et 
dans l'intérêt de l'histoire, pour le plus grand bien du pays, une aide 
efficace sous une forme quelconque. Enfin je salue encore une fois la 
vieille ville de La Teste qui fut vraiment, et qui reste malgré la naIs­
sance et la progression des stations voisines 1 la véritable tête du Pays 
de Buch. 
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Allocution de M. de RICAUDY au pied de l'écriteau com­
mémoratif de Lamothe en Buch, inauguré le 8 septembre 1929. 

M esdames. Messieurs. 

En ma qualitc de Président de la Sociétë Historique du Pays de Buch. il 

m'cchoit le grand honneur de procider il 1 inauguration du poteau ct des écriteaux 

commimoratifs que VOLIS avez sous les yeux, Oh ! simple el modeste role de met­

teur en scène, de machiniste, si vous voulez, que le mien en la circonstance. ]1 ap­

partient. en effet, à plus qualifié. à plus savant, à plus compitent que moi de vous 

fournir les explicOitions ditaillies nécessaires à l'historique de la question comme 

à la. compréhension du sujet. 

Je dois donc me borner ici à une sorte d'introduction et a quelques consi­

dérations historiques générales ct préliminaires. 

V ous avez autour de vous, M esdames et Messieurs. de vastes prairies. en­

jolivées de taillis. de buissons ou de bouquets d'arbres qui en font un de ces pay­

sages solitaires. pitto·esques et un peu sauvages si éminemment susceptibles d'ins­

pirer aux âmes de poCtes et d'artistes le sentiment de la beauté. du calme et de la 

grandeur, 

A travers cc site désC\'tique passent deux grandes arteres qui ; fout à l'op­

posi. donnent l'impression d'une vie intense. apprllcnt et concentrent sur leurs li­
gnes droites ou en trainent le long de leurs courbes é légantes d,ncroyablcs multi­

tudes : une route. un chemin de fer se cotoient presque tout le long de leur trajet 

ct se disputent la faveur et l'honneur de transporter par des moyens différents les 

personnes circulant entre Arcachon et B o rdeaux, 

Il s sont légion ces voyageurs, depuis que nos diverses stations du vieux 

P ays de Buch, jadis incompris, abandonné à lui -mime, c'est à dire morose ct mor­

ne dans sa sp lendeur. ont enfin connu les avanhtges de la renommée, 

Renommee qui ne Fera que croître. soyez-en certains, car loin d 'itre rab, i­

quée de toutes pieces com me la rép ut a tion de certains lieux, elle a pour base de 

solides attraits. 

Oui , beaucoup de touristes blasés sur tant de choses classiquts dont la rc­

clame leur vante les charmes à satiété" dicouvrcnt" positÎvementlc Pays de Bt/ch, 

Là. au moins ils n'ont pas l'impression du déjà vu, du déjà connu : ils s'y rassa­

sie nt du charme de la nouve1uté, car il ne ressemble il aucun autre, votre curieux 

pays. avec sa baie. e nchanteresse. ses forêts interminables, les vallonnements de ses 

dunes. ses paturages évoquan t ceux de la Normandie, ses près salés d 'oû l'on dé­

couvre J'espace infini ... 

Il ne restait guere qu' un coin ignoré. dédaigné, redouté mime de notre 

belle France. de la grande Patri.:. il laquelle la petite doit toujours finir par se 

soumettre: c'était le voire, c'était cc coin privilégié de J'Aq uit aine oû la vic est si 

d ouce malgré. les pré.jugis baroques et les legendes terrifiantes d'antan. Son tour 

devait venir de prendre part aux raffineme-:t$ comme aux; é.çarts et â l'envahjs ~ (­

ment de la çÎvilisation ! 



Ah ! cet envahissement que vous avez subi ou qu,: vous allez subir. il 
est au moins profitable et pacifique. 

Rotppdez vous qu'au contraire. du V au X' siec!e après Jésus-Christ, puis 

p!ndant trois cents ans sous la d...,;nination anglaise qui dura du XIl au XV' siècle 

l'Aquitaine ct notamm1nt Il Giron:l~ et Il.>. PJys de Boleh subirent des envahisseurs 

qui, I~,in de semer de l'or ou des bienfaits parmi Ics populations ne laissaient que 

des ruines derrière fUX. Il n'est pas jusqu'aux eaux de votre grand et de votre 

petit golfe. jusqu'aux sabl s de vos dune~ gigantesques ou menues que l'on n'ait 

accusés il tort ou il a raison (YOyCl les polémiques il. ce sujct dans notre 1?wlle His, 

lorique) de! s'être Faits les d~v:l , tltric\!s et Ils b.Jurrc!uux de votre sol. 

Tout il l'heure, on vous conn mera que le vieux dicton qualifiant votre 

ancienne paroisse de Lamothe de" v Ile trois fois bâtie et trois fois détruite" 

,,'est pas un vain assemblage de mots. Seulement il faut Ics appliquer \.es mots, 

non point il Lamothe mais à la ville beaucoup plus ancienne sur les ruines de la­

quelle cette paroisse fut construite, 

Nous entrons dans le vif de notre sujet cn abordant la que.tion de savoir 

cc que furent Lamothe et Boii et p.)urquoi nous a~ons posé l'écriteau qui évoque 

leur souvenir, 

Notre cmÎnent t't sympathique maitr.: ct collègue, M. le Dr Peyncau. 

vous expliquera tout il l'hct/"e comment et p..)urquoi les f..Juilles qu'ils a faites 

dans le champ où nous nous trouvons lui révélèrent beaucoup des secrets incon­

nus, 

J e dois me plac<=.r il un p:Jint do! vue moins savant et plus général en vous 

disant qud-{u:s mots des grands évlnements r..:latis dans l'Histoire: de France ou 

rév~l~s pur le" archives et qui se rapportent plus ou moins il votre pays. 

Il est c!l'taÎn, tout d'ab.JrJ. qU'i! C.1t d~; hab Unis de!pui.i les époqu.:s 'es 

plus i';:CU'élS non seulenunt d ,.:: l 'Histoire Ill'lis de la Préhi ~ toirc, c'est-il-dire mè­

m..: en crs temps lointains où l'homme pouvait a peine s'appeler un homme tant il 

ressemblait il un quadrumane erratique, isolé ct traqué Alors, sail nu comme un 

ver, en ces âges où notre globe faisait parlout figure de serre chaude, soit rev.ltu 

de peaux d'animaux lors des périodes oû les glaces. desc~ndues dans la plaine, en­

tH tenaient partout un froid sibérien. il vivait surtout du produit de sa chasse, de 

sa pêche, de sa fruste ct simpliste în::lustri~ : cette dernière consistait il rechercher 

do::.s silex ct ia les éclater soit à la main soit au feu pour s'cn servir comme outils. 

Co! fut CI! qu 'on appelait l'époque paléolithique ou de la pierre taillée, par oppo­

sition avec la suivante, la néolirhique ou après avoir iclaté co!s piares, il apprit il 

les polir, devint céramiste, pasteur et agriculteur, jetant ain,i il travers un monde 

encore plus qu'à demi sauvage, les premières lueurs de la civilisation. 

Les néolithiques ne sont plus des isolés. li s se groupent, se constituent en 

peuplades. 

Apparaissent les mitaux:, importés d'ab"rd de l'Orient. SUppoH-t-on, 
puis fabriqué, sur ri tce et qui font faire à la civilisation un pas considérable, Ils 
permettent surtout aux combattants qui se servent d'armes confectionnù.s avec ce 
mitai, de re.mporter la victoire sur des adversaires n'ayant que d imparfaits moyens 
de défense. 
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Alors. vos ancêtres ln Boïens, que le Dr Pcynuu :il été amen,,, par ses 

tludu ct su découvertes, à considiru comme un rameau de la Farnillccclriquc ori­

ginairt de la Bohème, bannissent ou exterminent lu peuplades ilablles précédem­

ment dans la contrie.. Elle a pris d'cux le nom de Pays de. 8uch ct faisait pulie 

de J. Rigion Sud-Ouut de. la France où d'anciens autcurs situaient les Ligures. 

peuple: à identification problématique:. 

Au JVu siècle, ces Boïens, qui dijia. - tout le. prouve: - étaient du pi­
cheurs d du résiniers - ces Boïens. toujours d'après 1(5 conclusions de. notrc: 

savant auteur, sc mêlèrent ct s'allièrent aux Gaulois venus de. Belgique: ct avec les­

quels lu H istoriens lu ont ~ tort conFondus. 

Cinquante ans avant Jesus-Christ. les Romains. qu~ Iltur civilis:lIion et leu\" 

incompal"lbl~ organisat"on devaient rendre maîtres du Monde, entreprennent et 

riussisu:nt la conquête de la Gaule, S'ils doivent soumettre manu militari les Boïens 

du Bourbonnais, ils n'ont aucun mal à se rendre maîtres de ceux d 'Aquitaine que 

Cisar appelait Bocalts ou Vocales et qui acceptüent de bon gnE leur dt'mination. 

C'est à cette tpoque que se place, sinon la fondation de Boii, dont nous 

foulons actuellen\ent le s"I, du moins la transformation par les conquérants en 

une véritable ville de la bourgade où les Boïens s·étaient installés depuis longtemps 

t:f où, mime avant eux, des tribus encore plus ancÎfnnes avaient établi leurs péna­

tes, 

M, le Dr Peyncau - il vous le din, sans doute, tOut à l'heure - a, ~n 

elft:f mis à nu, au cours de ses fouilles à l'endroit où nous sommes, des ... estiges de 

plusieurs périodes successi ... es de la préhistoire ou de rhistoirc. Si bien qu·on peut 

le dire sans exagiration : la prairie Où M. Labache nous a si aimablement autori­

StS à poser son icdte:au contenait les éléments el la chronologie d'un ... éritable mu­

sie, 

Jusqu'au V' siècle de notre ère, l'Aquitaine d Boii ;onnurent une ère in­

croyable de prospérité et de tranquillité dûe à la bonne administration ct à la vigi. 

lance des autoritis romaines, 

Une voie. destinée à servir en mime temps aux b!soins de la circu'ation 

postale, du commercc et de la stntigie, fut construite avec art e.t desservit la nou­

velle ville; cclle-ci devint dès lors un, importante étape sur la route qui de Bur­

digala (Borde:aux) conduisait à Dax. en passant par un CHIa in nombre de git($, 

Quelqun rares vutigcs de. ce chemin antique. notamment dans les terlains boisis 

d maricageux situés entre. Lamothe et Mios, ne permettent guüe d'en reconstituer 

le tracé avec certitude, JI semble évident. toutefois, si nos quelques points de re­

père sont exacts, qu'clle passait assez loin au sud de la route actuelle, En tous cas 

son éloignement d'ici laisse supposer que la ville gallo-romaine desservie par cette 

route ct dont la basilique ou maison commune sc trouvait presque sous nos pieds, 

avait une grande ëtenduc. Confinant peut-être au Bassin d'Arcachon d'un côt~, 

elle devait avoir des ramifications au midi de. la dite route, Que de fouilles pt ut­

être. enc:>re fructueuses pour nous dans ces conditions, Les trouvailles fai­

tes en creusant ou labourant leur terrain dans le périmètre en question par quel­

ques uns d'entre vous qui ont décou ... crt, soit des tuiles à rebord, soit des pièces 
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de monnaie, soit d'autres matëriaux. ou objets antiques Je toutes sortes prouvent 

qu'un vastt!: champ d'investigations s'ouvre: devan: nous. Nous prions instamment 

en tout cas ceux qui re'ireraient du so! quoi que: ce soit d'archaïque de bien vou­

loir pr':venir notre: Comité.. 

JI ne: Ill'appartient pas de VQUS parler des monuments retrouves il. Boii par M. 

le Dr Peyneau et qui n'êtaient qu'une infime partie: des constructions de la cité.. 

Pas davantage du curieux port dont les habitants se servaient et dont celui de Bi::. 

ganos et le reservoir de l'Ayga, bien retricis par les alluvions de la Leyre (que je 

devrais appeler l'Eyre). constituent Ics derniers vestiges. 

L'éminent arclHfologue vous en parkra lui-mime. D'ailleun, soit dit une fois 

POÙ\- toutes. les personnes sïntërcss~nt ~ux d~tails et aux conclusions d~ ses re­

cherches trouveront d'amples et intëressants details dans son précieux livre intitu­

lé "DécOlll.Jl.'rlf'J Archéologiques dans le P~jls de 'Bllch", 

Sur beaucoup de sujets rei:ltifs il. notre contrée. eH cs trouveront des aperçus di­

gnes dïntc:rit dans les nunl~ros parus ou il paraitre di! notre ~wue lfistoriqru du 

p,tys de 'BI/ch. 

Une preuve encore palp~bl.: des m.:sures de prudence. que les Romll.ins avaient 

prises au temps de leur domination pour maintenir l'ordre dans le pays apparaît à 
nos yeux aujourd'hui sous la forme des redoutes ou monticules de terre qu'ils 

avaient élevés sur v.)tr.: 5':'1. comme sous celle des retranchements derrière lesquels 

ils comptaient s'abriter en cas d'un dibarquement d'agresseurs par la voie mari­

tÎme, Tous ou presque tous si vous êtes habitants du pays, vous connaissez la motte 

du Castera ou du Castra qui se dresse là-has il une centaine de metres de IIOUS, 

Vous n'ignora pas qu'une él.Evation sernbbble existe au bord de l'Eyre a proxi­

mit";' du truc du Bourdioù. Enfin, si vous vous êles tant soi p~u prornen':s dans les 

prairies qu'encerclent les dcux bras de hi! riviere susdite, vous avez aperçu la mot­

te. actuellement, elle aussi, couronnée d'arbres, qui rompt si pittol-esquementcom­

me un Mont Sainl-Michel en miniature, la monotonie d 'un véritable delta au sol 

ras et unÎ, 

M. le Dr Peyneau a démontré que ces postes dl.' signalisation ou de vigie, ces 

r~mparts. ces tranchées rappelant celles où, pzndant la guerre. moisirent si bien 

nos braves poilus, furent visiblement l'Œuvre de la civilisation latine. 

Mais bientôt tout cela devait devenir insuffisant. L'Aquitaine et notamment la 

cit': de,; Boïens, le futur pays de Buch, excitèn:nt la convoitise, sllsciterenl la folle 

rage de destruction qui anima successivement les Bagaudes, les Vandales, les Wi­

sigoths. les Mlur~s,1es Normands, sans compter les Gascons e.ux-mimes dont il 

n'est pas prouvé que l'introduction dans le pays fut pacifique et inoffensive, 

Dwx fois, nous l'avons vu, Boii se n!leva de ses ruines j la troisième fois, ce fut 

radical et définitif. Il n'en resta pas pierre sur pierr.!. Comm: le Pays de 

Buch, soit plI' l'exode de SlS habitants, soit pH leur extermination n'était plus 

qu'un vaste dis ' l'I expose il tous les genres d'..:.nvahissements, il semble ètre demeu_ 

ré pendant plusieurs siecks il. l'état de r,'s tlullus, d'immense. et désolante solitude 

où personne ne s'aventurait plus, 
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Lorsque Clovis, vainque~r d'Alaric. roi des Wisigoths, distribua ln ttrres de 
l'Aquitaine. aux chds de. son armée, le. Pays de. Buen fut-il compris dans cdte dis­

tribution ? Peut-être, puisque.. justement. dans les ruines de Lamothe ont éte trou­

vees quelques pièces de monnaie rt des boucles de ceinturons mérovingiennes, 

L'Histoire de France nous apprend qu'à la fin du VJ)' siècle, cette Aquitaine 

avait depuis longtemps ses ducs particuliers. que le premier d'entre eux s'Ilppela 

Loup et qu'il descendait d'un mérovingien, Clotaire 1er . Ce fut un autre "Loup" 

de la mime lignée, parait-il. qui organisa le guet-apens, à Roncevaux, dans les 

Pyrénées, contre l'armée de Charlemagne revenant d ' Espagne et qui tua le céle­

bre Roland. Charlemagne fit pendre Loup comme un malfaiteur et donna J'Aqui­

taine à Louis le Débonnaire. Elle passa aux descendants de celui -ci. fut gouvernée 

par Charles le Chauve. puis par deux fils d, celui-ci. ensuite, cessant d 'itre une 

province indépend:lIlte, sorte de succursale de la couronne, redevint un simple. du­

ché soumis, avec les guerres contre Hugues Capet, les Comtes d ' Anjou et Louis 

le Gros. ainsi que par rexode des Croisades, à toutes les causes possibles de dépé­

rissement. A peine un calme relatif et de courte durée était-il survenu qu'en 115l 

le mariage d'Aliénor ou Éléonore de Guyenne (disons en passant que ce mot de 

Guyenne est consideré comme une corrupt ion de celui d'Aquitaine) avec le Com­

te d'Anjou, bientôt roi d'Angleterre. soumettait le pays il la domination anglaise. 

On dit que cette domimotion ne se fit pas sentir trop lourdement, 11 est certain que 

les Anglais furent pour la province d'exce I,nts clients en achetant les vins, et qu'ils 

comblê.rent de faveurs h:s grands du pays. surtout en leur concidanr des emplois 

ou de magnifiques fiefs, 

Voyons ce qui peut nous intéresser dans les évè.nemente de cette époque: 
En IllO : Amanieu, qui s'intitule Seigneur de Buch, passe au lTlonastere de 

Comprian, un acte relaté dans les ArahitJes dl! la Girollde, tome XV, page 535, par 
lequel il contribue avec un certain Petrus de la Mota à faire une donation à l'hô­
pital du Barp: 

Les susdites archives mentionnent un autre acte, daté de 1 :173, par lequel Gual­
hardus de la Mata in Bogio, c'est-à-dire Gaillard de la Mate en Buch, reconnait 
tenir en fief du roi d'Angleterre la moitié du chàteau de lamota dont nous enten­
dons parler pour la premiê.re fois. Les mimes archives, tome III , page 3 l , repro­
duisent un troÎsieme acte du Il mar:- 1 l7-+ par lequel Pierre Amanieu de Bor. 
deaux diclare à sail tour, avec l'assistance de: son tuteur, tenir en fief du mime roi 
tout ce qu'il possede dans le Buch et tout ce que ses feudataires tiennena de lui, 

D 'autre part, le:17 septembre Il80, d'apres les recherches généalogiques des 
spécialistes en la matière, Jean de Grailly, Sénêchal de Guyenne, mariait s"n fils a 
Clairemonde de la Mothe (1), fille et héritiere de Gaillard dela M otte, plus tard son 
petit-fils Pierre de Grailly epousait Assalide de Bordeaux, hêritie:re d'Amanieu 
de B ordeaux.. 

De ces énonciations. de ces titres et de ces alliances, il résulterait que li: Capta­
lat de Bu ch ou ce qui devait en constituer le territoire semble avoir appartenu 
d'abord en commun aux seigneurs de la M o the et de 8uch et s'être étendue au 
moins jusqu'au Barp et très probablement jusqu'a la Croix. de H ins ou se trou-

(1) Voil'Iez'envoi sous la page 2i, 
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vait l'ancienne: limite de la cité des Boï ... ns et de celle des Bituriges Vi, Îsques, habi­

tants de Bordeaux: il en dëcou:e. que le Château de la Mothe. fut tres probablt­

ment. lors de son origine au XJ1J '" siècle, le siege, également ccrnmun de l'habita­

tion ct de: la juridiction des susdits seigneurs, que les de: Grailly. issus d'une fa :" 

mille dont la souche se trouvait hors terroir - leur g":néalogic nous apprend 

qu'ils ~Iaicnt aup:lravanl barons de: Rolle en Genevois - prirent pied dans la 

Guyenne d'abord avec un sénéchal, c'est-a-dire un c~pitaine général - d'où peut­

être l'abréviation et la corruption de captal - qu'ils devin!'cnt par voie d'épou.=. 

saill~s d'abord se igneurs de la M othe. puis seigneurs de: Bueh, confond:ml et ma­

ri.lltt ensemble ces deux seigneuri..:.s dont un~ partie tout au llIo.ins avait apparte­

nu aux sdgneurs de Bordeaux, faute, sans doute, au moyen-lÎge, de titulaire spé­

cial POUI- un pays si dévasté et si désoli, 

Il résulterait également de tous ces p::lInts de repère que le château de la Mothe 

fut le berct:3u des Captaux de Buch et cela nous est confirmé - M. le Or P ey­

neau nous rapprend dans la "R..~uue Historique de Bordeaux do! ,~i.::ti-Jui"n 1928 - par 

l'e.xi;;t.:nc~ au Must~ d"Ar.-:achon d·unz. pierre prov~nant d! ce château ct portant 

les armoiries du Bbr" dont les captaux étaient devenus vicomtes. 

Vous savez tous que ce châteEu de Lamothe_ ante.rieur de deux siècles ~ leur 

château do! La Test" également disparu, s'élevait sur la fameuse motte qui S~ 

tl'Ouve tout près dïci dont je vous ai padé tout il l'heure d sur laquell.= existait 

encore, vers la fin du XVIII' siecle, une tour rujnêeque le Marquis de Civrac fit 

démolir p:lur c;)ntribuer il la construction de son château de Certes" Cesi hélas! 

pour en employer les matériaux il d"autres uS:lges, que la plupart de nos souvenirs 

architectura.lx du passé furent ditruits. 

Mllgré qU'li partir du V ,, siècle. toute traœ d, B.Jii s!mblt avoir disparu, son 

ernplacenent itait Irop pr..lpie.: il la p-=é! c.>mne à I:!. r':C.)ltc. du sel, indispensable 

aux habitants du pays ct notamment de Bordeaux, pOUl" qu'une agglomération ne 

s'y reconstituât plS en d':pit de tout. Au b:)Ut de: combien de siè.c1es? On lïgnore. 

Les Archives nous révelent seulement une charte de 1089 aux. termes de laquelle 

le duc d ' Aquitaine accordait aux moines de La Sauve l"autorisation d'ach(ter, sans 

payn de droit, du poi~50n et notamment des seich.:s à Bayas. 

A cett.: ip:lque un centre de piche était donc reconstitué ici -mime et sous un 

nom qui est â peu de chose pres celui de Boij. 

Le nom ne se conserva pas. Bientot apparaît celui de Lamothe emprunté, com­

me. dans une foule d"autr.:s lieux du même genre, à la motte sur laquelle s'était 

construit le château fê-odal. 

A quelle ép::lque Lamothe devint-il une paroisse? On l'ignore. Nous savons 

seulement qu"à c6tê. et au nord des derniers vestiges de la basilique romaine. M. 

le Or P.:yneau a rctrouvi, là, derriere nous, ceux de l'église chrétienne, Les vieux. 

habitants du pays en ont d'ailleurs connu les restes de murs, qui furent démolis 

pour servir a la construction d'une maison particuliere il Mios_ 

Cette paroisse de Lamothe, supprimée définitivement en 1778 en temps que 

circonscription religieuse et partagëe, lors de la cr"':ation des nouvelles circonscrip-
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t.ions territoriales, entre. les communes de Biganos. Le Tcich et Miol, éprouva 

bien des vicissitudn, si l'on s'e.n rapporte aux documents provenant des archives 
de: l'Archevichi. 

Après avoir jeté son plus viF éclat sous Louis XIJI, (Ile déclina peu à peu jus­

qu'à ne plus avoir. lOTS de sa suppression, que quatre maisons au lieu de Lamo­

the proprement dit et six il Balanos quï en dépendait. Dans ces conditions. elle 

ne procurait pas il ses desservants un bénéfice qui leur pumit de vine. 

1\ faut ajouter il cela que la maison curiale. atteinte par les inondations et tom­

bant en ruines comme certaines parties de l'église elle-mime, devenait inhabitable 

l'hiver, et au rapport de l'un des curés. servait de « repair~ aux serpents ») lors­
qu'elle n'était pas inondée. 

Aussi, dès 176l, fut-il impossible de pourvoir la paroisse d'un curé et fallut-il 

charger de la desservir le curé de Biganos. Mais cdui-ci , lors des inondations, se 

trouvait séparé de ses p.aroissiens de Balanos ; les ponts de la Leyre étaient rui­

nés eux-aussi et, à moins de faire par Mios un très grand détour, on ne pouvait 

passer. Les susdits paroissiens s'adressaient donc au curé du Teich quand ils 

avaient besoin du Saint Ministère. 

De là des discordes sans fin. Les deux curés mis en opposition se disputaient 

les congruës et les novales. c'est-à-dire leurs moyens d'existence, tandis que les 

archevêques et les captaux, saisis de leurs revendications et de leurs protestations, 

ne savaient comment les mettre d'accord. Même quand le quartier de Balanos fut 

régulùement rattaché au Teich, il y eut des conAits de compétence, des abus de 

pouvoir qui avaient leur écho dans une copieuse correspondance. 

11 n'est pas jusqu'au patron de J'église, le prestigkux Saint-J ean, que ne se dis­

putèrent les deux communes de Mios et du Teich. Les habit3nts de I\\ios, après 

une bataille rangée dont la tradition est restée dans tout.:s les mémoires. l'arra ­

chèrent de vive force à ceux du Teich. C'est depuis cette époque que la paroisse 

de Mios a deux patrons: le sien et celui de Lamothe. Abondance de 'i3 ;nts ne 

nuit pas . 

Quoi qu'il en soit, les habitants de Lamothe abandonnèrent définitivement les 

lieux, chassés par leur incommodité et leur insalubrité, envahis par les inonda­

tions et les alluvions de la Leyre, qui transformaient leur bourg en marécage, ef­

frayés par la pullulation des reptiles, probablement aussi par celle des moustiques, 

alon inoculateurs de la terrible malaria 01' fièvre d.:s marais. Terrible maladie que 

le Dr Jean Hameau, d'Arcachon, parcourant nuit et jour les campagnes sur un 

cheval étique, avait tant de peine à soigner vers 1830, époque où les progrèsde la 

science et l'assainissement de la règion ne l'avaient pas encore vaincue. 

Ce furent la construction de la nouvelle route et celle du chemin de fer de La 

Teste qui rendirent un peu de vie à Lamothe et vous voyez que. malgré cela, les 

habitations y sont restées rares; elles le resteront probablement tant qu'on n'aura 

pas su ou voulu canaliser et diviser les eaux de La Leyre. 

Un projet. déjà fort ancien, consist:tit à les recueillir à Lugof et à les envoyer 

lur Pessac où elles seraient recueillies dans un lac et de là par le ruisseau de ce 

nom et quelques autres cours d'cau, à les vcrser dans la Garonne. 
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Si la chose est réellement possible, le. jeu, comme on dit. en vaudrait-il la 

chandelle 1 Ceb, d'ailleurs, ne mettrait-il pas en péril le b:l.Ssin d'Arcachon dont 

les passes ne demeurent ouvertes, d'après les ingénieurs, que grâce à l'afflux. 

total et considérable des eaux de la rivie:re ! 

D'ici bien longtemps encore, Lamothe restera donc probablement ce qu'il est. 

En honne économie politique et tinanciërc. il convient peul-ê.tre de le regretter 

mais. en philosophe et en poète. on ne peut que s'en réjouir. Y a-t-il rien de plus 

poétiqlH~ que vos beaux ombrages tt vos sup~rbes prairies, rien qui porte plus il 

la méditation que cette solitud.;: r.!C:>~lvrant des lieux 1110rts où se m:tnifcsta jadis 

tant de vii: ! 
L'ùrite:au que voici et que nous lournerons, bien entendu, du côté de la route 

après la cü":monie, sn.! dé<;ormlis seul à flppele.r que là où l'herbt, les arbres et 

J'cau ont tout recouvert d 'un mlnteaJ d! vadure ou d'une na;:-pe liquide, ,'éleva 

une ville. gallo-remaine ct, plusieurs stecles après la destruciion de celle-ci, une 

agglom.inlti o n chretienne, 

Cet écrih:au, c'est le moment de le découvrir afin qU'3pparaissc il vos yeux son 
texle év,' cateur quoique laconique. 

Puisse-t-il c:)ntribuer il rendre plu5 vivace p:lI'mi vous le. culte de votre petite 

patrie, Ne. 1'3ime-I-:>n p3S davantage en la c.ilébrant et en 13 connaissant mieux ( 

Puisse-t-il participer allX yeux des innombrables usagers de la route Bordcaux­

Arc3cho1 à la propagande et par conséquent à l'achalandage de notre merveilleux 

Pay' de Buch. 

Et maintenant, Mesdames ct Me'lii~urs, il me l'este à vous remercier tous et 

toutes d'être venus, Il me l'este il. expr;m. r sur10tlt la reconnaissance de la So­

ciité Historique il tous ceux qui ont bien voulu nous aider il. organiser cctte m;J_ 

nifcstation: MM, le' Maires ici présents d':l communes de Biganos. le Teich ct 

Mios el leurs municipalités, MM, lu presidents des Syndicats d'lnit;atiH de La 

Hume, d'Audenge, d'Arcachon ct leurs conseils d'administr3tion, etc .. , 

Il me r~st.: aussi, non pas à vou,; préscntn M, le Dr Peyneau -- ce serait plus que 
déplacé - car vous devez le conn;Jitre tous et si le: protocole de la cérémonie ne se 
prése.ntait pas comme il se présent.e, c'e.ût ire â lui de me. présenter à VO'.l5. 

Mais avant qu'II prenne la pal'ok et VOUI fasse visiter I~s lieux, laissez-moi vous 

dire qu 'à lui et il lui seul J'Histoire et la prihiltoire de. votre pays doivent tout' 

Pe.rmettcz:-moi, au nom de ces deux sciences, de. le: remercier d'avoir sacrifié tant 

d'intelligence, d'activité et d 'a rgent pour leur faire accomplir, non seul<.ment en 

ce qui concerne BaH et Lamothe, mais relativement aux grands principes g!ni­

l'aux de J'archéologie et de l'ethnologie, des pas de. géant. 

Si chacune de nos divisions territoriale.s correspond:lIlt aux anciennes cités ou 
pagj avaient leur Dr Peyneau, peu de. chosps resteraient dans l'ombre de leur 
existence. ct de leurs évolutions dep'Jis la création de l'homme. sur cette terre. 

Je salue respectueusement l'ancien maire de Mios, l'ancien conSldller d'arron­
dissement du canton d 'Audenge qui, las de l'administration et de la politique, a 
voulu continuer à ser ... :r son pays en découvrant ses annales et en faisant progres­
ser la Science, 

Je m'effJCI! désormais devant lui et lui la :ssc le s;)in de. vous éclairer et de vous 
conduire. 
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Allocution de M, l'Abbé BERTRUC 

à la Salle Surgena, à Lamothe 

Mosdnmes, Messieurs, 

Dans Ron chapit,'e de« la Chairo» La Brllyère a dit "~IlA s'il élilil 
plus fucile do prêcher que Je plaidel', il était pll1s cliflkile de bien 
prêchel' que de bien plaider », 

Pour lors, je ne prêchemi pas, mais jo plaiJel'ai, Ma plaidoil'ie 
m'esl suggérée par la doxologie hien ('onnlle: UlOi'/'{(, Pol/'i -, pl F/'tlo­
e/Spil'i/",Sanrlo, que je Il'aduimi ainsi: Gloire au Pèl'e - Gloil'eau 
Fils - G loi,'e il ceux il. l'Espril OUI'Olt, 

Je chanterai un hymne triomphal et fel'ai un plaidoyer al'Jenl. L'ull 
et l'autre 010 sonl inspirés, 

l ' G 100'ia Patri : Qui esl le Père ici 1 
Depuis un bon nombre d'années, un coumnt d'opinion publique en­

t!'aine les esprits curieux vors les lomps allciens, On aime Sal'Oi,' la 
manière dont les gens d'aulrefois ont vécn, lenrs différences ""CC 
nous; comment ils prenaienl la vie; quels fllront 10UI'S gmils, lellrs 
,,'uvres, leur cil'ilisalion, leur gOllvel'llement; ce qlli approche, éloi, 
gne, elc " Or, parmi ces esprils pal'Iiculièremonl avides de Sal'Oi,' 0t 
ingéniellx fureleur" la ,~onlrée do Buch comple un llI,,"re, salis COli' 
tesle hors de pail', Grâce à ses frllctlleuses découvel'Ies archéologi­
ques, nous e.onnaisson- aujoul'd'hui el l'origine do la cité des Boïells ot 
son emplacement (d'où nous sorlons), que les siècles antérieurs n'a­
vaiont encoro pu découvrit' j nous COIU1ai~"O'1S 10tll' flllLiqllilé. lour 
civilisalion, lcur splendeur et aussi leur chlilo relenlissanle, Glcli'/a 
Pa/r':, Gloü'e à l'auteur de cos remal'quables découverles qui olll sOu­
levé le voile obscur qui, d,ll'nnt qualol'Ze siècles, s'elendit sur 10 sul 
de nos aïeux: Gloire au DI' Berlrand Paynean ! 

Lorsqu~, cher mailre, j'eus lerminé hiel' la leclul'e répétée el. 1011-
jours allentive de ma p ,,'l, de vos lOuvl'es concel'l1allt vos riches do­
couvertes i.L Lamothe el aux ell\ il'ons, il me vint lOUI nalul'ellemcnl li 
l'pspril le souvenil' du jngement porlé jadis SUl' Césal' hislol'iell, Il est 
ainsi exprimé: 

Suc/us, l'ectlls e/ VéllNllls 
Nut/us: Son CC'uvre élnil écrite salls fard, ni vnin<; ornements: ello 

n'en avait nul besoin, .. 
Hec/us: Elle élait honnèle parce que sincère cl vraie,,, 
Vénus/us: Elle élail pleine d'agrémenl el écrite "Vec espril, 
Tel S3 p,'ésenle à nouS l'ensomble de volre "'U\TO l'em.rquable snI' 

le pays du Buch .. , Et c'esl,poul'qu~i je salue ell 1'0US 10 l'ère ùe 110' 
Ire pellto patrre de Buch, llréo de 1 oublI pal' vo,; SOins pIeux, Gloria 
Palri .. , 

~' Gloria Filio : Gloil'o au Fils, Qui est le Fi!s 1 
La Vé,'ilé ne doit pas être mise sous 'e boisseau. Les d,"coul'erles 

de Lamothe ne furent d'abord connues que d'un pelit 1I0mul'e, Sans 
donle c'élait une élile, mais il cOlll'enail d'en répundl'e la conmtis­
sance chez le plus gl'and nomb,'e, Le b';}nle fnt don lié, Cel'Iains 
esprils en qui sommoillaientle chercheur, l'archéologue, l'bislol'iell 
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ourrirenllout grands leurs yeux simplement engourdis. Tls IlIr~nl 
!"œuvre du Mailre el empoignés il leur 10'JI' par une cu riosilé passion­
née du passé, ils résolurent de marcher Sur ses Iraces. Celui qui prit 
la têle du mouvemenl, c'esl le Fils, je vou x dil'e, notre lrès sympa­
Ihique PI'ésidenl, M. Albert de Ricaudy. 

Oh ! ce n'élait pointllli novice, je 'ous prie de me croi ro. Homme 
de lettres, joul'lJalisle, écrivain, bislol'i~n, épl'ls de l'arl, de l 'anliqui­

, té, rorl inslruil en do nombreuses matières, aimanl par lempértlmenl 
il disculer, il luller, il comballre -- el réussissant mainles fois il rain· 
ero - il possédaittoules les qualités nécessaires il un cher. 

POUl' commencor, il dut. .. porler sa cro ix .. , Oh! ce n'est pas qu'on 
le "olliut crucifier, ni qu'il senlil en lui l'étoffe d'un martyr, Mais que 
d'obslacles iL sUl'lnonter. , Toulefois envers el conlre loul il réusslt:\ 
rolove" la c,'O/fC du Con/',utu, Et de même que celJe du Calvaire, il .Y 
a 18 siècles, donna naissance il urio sociélé qui devait bienlôt embras­
ser !"univel's loul enlier, celJe du Coumau ril nailre il son ombre une 
modesle Sociélé de 7 ou 8 ,nombres qui derint en peu de Lemps la 
Société Il isto/'ique et A "chéologique du Pays de Buc", 

Comma le faisail judicieusemenl ,'oma"quor un journalisle dans le 
cam vie-rendu de la superbe manifeslatior, de La Teste,« quoique Jeu­
ne, la Société de Huch a pris une lailJe raisonnable, ElJe a su faire 
parler d'elJe ell "ft mme honnêle", el désormuis il faudra compler avec 
u1le. » 

Le l'el'e et le J'iis voient aujourd'hui leul's eflorls cou ronnés par 
lin 'l'CCOS éclatant. C'est'" juste récompense due au mérile qUL a 
10ujOlll" cru il la bonlé de sa cause, Donc, Gloria Patri et Filio, 

3° (;lO/'iaSpu'ilniSanclo, Gloire à ceux qui ont !"espril droit. 
Ceux-h, je les ai devanl II10i; ce sonl les doux calégo,'ies d'audi­

leu,'s qui veulent bien - el si gentimen l - supporler mon verbiage, 
J'ai dit deux calégnries , la premiè,'o composéo des maires et des 

conseillers municipaux des communes enlre les1uelles fut dislribué, 
au XVIIl' siècle, le lerritoire de la Pa,'oisse SI-Jean de L:.lInothe et de 
ceux des aulres communes de l'ancion Caplalat de Buch, A ceux-ci 
d'abOL'ct jo dis: Glo,'ia Spi,'ilui Sanclo : GloiL'e" vous qui avez eu la 
bon espril de répondre iL l'invilalion de nolre Société ... Mais je vou­
drais voir un jour lout prochain. augmenler celte gloire en vous sup­
pliant d'accepter UII Irésor, dovenu rare, que nous ,oulons vous of­
frir, celui de notre reconllaissance, 

~Iuis la reconnaissance présuppose UII bienfait. Ce bien rail que 1I0US 
solJicilons de voire part pour noire (l'uvre consistera à inscrire SUI' 
rotre budg-el primil,f communal un lout pelil arlicle il peu prés ainsi 
conçu: "Subvenl,on annuelJo à la Société Historique d" Pays do 
Buch ... (Oh! je veLlx rester modesle) 50 fi'., 100 fr .... » Jo m'arrêle 
craigllunt d èl,'e indiscrot. Mais soyez averli que de lels chiffres ne 
sont aucunernent limilalifs et qu'il "ons est loisible de pla~er - mai, 
à leur droile exclusivemenl - aulant de zéros ... que "ous pourrez, 

Sans doule, Mesdames et Messieurs, les lemps son l dllrs même 
pour les municipalilés, el puis les sociélés locales sont,i 1I0llLbrouses, .. 
el quémandeuses elJes M<si. Oui, je sais lout cela. mais rous vous l'ap­
pellerez que la Sociélé hislorique du Pays de Buch a un but aussi no­
ble, aussi éler6, aussi n,ile que n'imporle laquelle, et des hom­
mes écllLi,'és comme vous n'auronl garde d'oublier. à l'heure marquée, 
que l'Espril doill'emporter sur le corps etl'inlelligence sur la maliè-
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re ... El je demeure conyainCll que, hirnlôl, ncius 'cronR \'os obligés. 
La deuxième calégorie il qui j'adresso p!,;ale,nrnl le Gloria Spirillii 
Sanc.o, se compose des audileul's ,!1Ii. comme Illoi Il'onl jamais solli­
cité, onl aballdollné ... ou n'onl pa!'i (>11 dcc,J'od1C1' un mandat. A cellx 
la, qui sont le nombre, jo dis: CI VOliez. il nous, devene,.; IIlpmbres do la 
Sociél6 el abonnés i.L son bullolin Irilllosiriel •. Qllel esl le hudget fami­
lial qlli no pelll dispos",' de la Illodiqllo ROlllllle de 10 francs 1 

El l'OUS, \OI1S, los déjà conl'aillcus ue (;, n "cessité de lIol,'e,œulTe, 
melt.f'z autol l !' de vous 1oulon mOll\OmOlil p lUI' lu. faire pl'O~pérel'. RA­
fulez surtoullp;) objections COlln)nle~ : « 11 n'y arion :\ faire »), c'est 
l'éternel rerr~1Ï1l des pcssillli~tcs arOllc:le~ ; éclairez Cell);-Ja. 

Le p"ôsenl no doit l'ian tlU pa.ssé. di...;elll cerlains: oh! quelle im­
pres, Ion d'opaisseur vous dOlllwnl CPR g-ons-Iü ... etfol'ce"-I'ous de les 
dégrossi!' ... A tous (reS égoïstes \'1I1g-aire~. conservateur''- ll,=, leur doux 
• farnienle •... et de leur bOllrso, Renun a'lI'<lil dit: « Vous èles les 
irropllissanls de l'histoil'e )). "1 Jtol'ace les eul flagollés do son \'e"be 
ironique : , Minr;it in cine"es paI'ent","" Les ancêlres 1 Mais do 
lelles gens Ile savent. que« pisser Sllr Ipllrs cendres» ! 

Vous dire~ aussi et. vous publierez" ("'bi et O,'bt" que la sociélè do 
Buch n'a pas élé or6éo pou,' remplacol', supplunler, se sllusliluer. Ella 
ne prétend aucunement recevoir la vio do la pOllssioro do sos dovan­
cières, mais plulôt. se juxlaposel' '1 cel los qui l'ont déj'L précédoe, 1011-
le disposéo il. lour rOlldre los hOlinelirs qlli lour sont légililllellle,,1 dùs. 

De rn<'l1I' qu'ail Moyen-Age, la philosophie 50 procl<lmuil ,ncdesle­
Illent • Ancilla Iheologice', la sOl'vanle de la Ihéologie. ai",i nolro 
Société hislûriquo on suivant une roie ~ non point contraire, mui:-; 
parallèle ~ ot dans un domaine jusqll'wi ~l pOil prôs inexploré, a l'am­
bilion uniqlle de mériler un jour co t.ilre d'AIICil];L, Rervaille a'de de 
ses SH'LlI'S plus ;1g6es; mais ses prétenlions n'iront jamais jll~qll'~L 
s'élever jusqu'au IUre d'Atma male'· ... Qu'on le dise 01 qu'on le sache 
partout. 

Mesdames, Messieurs, 
Un moraliste a dit: • Dan's lu. route du bien, qui n'avance pa, recu­

le -, 
Je dis - el redis - il l'honol'able assislance quo la Sociélo hi810ri­

que du Pays de Bech s'eslll'aco lin pro.",·ammo; VOliS le connaissez 
Sec;:; premiers succos lu i font uno ohlig1_Llion de ronlinuol' il 10 suivro, 
Elle l'oxéClll.or~. '"Ile s'eng~g'e, el 0110 no l'ig-nore poinl, UUIIS IIIlO 

voie lougue, dirtïcile, où de ci do là pOlissent. rOIiCOS cl t'pincs ... Elle 
doil avancer, elle avancera, 

Impossible n'csl pas français. disail 10 Grand Empereur. Et moi je 
\'ous dis: recliler n'esl N' Hoïell. 

Grùce L10nc il la munificence des ~Inl!icipi..dilés flui IIOIIS COl1nai rnnl 
miellx el des mf'>cènes qui ne muuqlll:1l1 pas dans colle conlree) 1-!r;'lc'o 
aux indi\'idualil6s fllti. rommo \'0115, ()~tl l'C-,,,pl'il larg"emcl!I Oll\'èrl, 
I",,;ice;\ la propap;allde des Ill~mhres aclirs, h Rociol6 cio Bucl, "equér­
J'a. des moyen!';, emploiera lom; I('s mOy(,lIs miti :'.L f::I dispo~itioll par 
ces diverses calégories do biollfaitouls, ;'l la r0cllCI'chB des !II{JIII!­
menls, de..: le~dos. des archives, el 1111 jour' ViOI)(jrtL où olle pOlll'l'a l'Ü­
pand"e la pleillo lum,ère slir le passé d'lin peuple - le nôlre - que 
HOUS ,,,\'OllS déj .... re'plelldissanl ue noblesse de ralour, el de gloir~. 

Qui nous con'prend eL qui nous aime, nous suive. 
El c'est de lout cœur, Mesdames, ;llessieurs, gue je dis el qlle je 

voudrais surtoul que chacun de vous pense et dise: Ainsi soil-il. 
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Noire éminent collègue, M, le DI' ppyneau, a fait parailre dans le 
IJulietin cie la fociété biologique d'Arcachon (Tome 26-19'2<J) une 
étude complélant de la manière la pl liS heureuse los diverses opinions 
fo-mulées jusqu'à ce jOllr SUI' le Iracé des deux l'oios romailles <ignu­
lées au III' siècle dans lïtinémù-e d'A nlonin et qui, romplacées au 
COUI'S des siècles pal' d'aulres roules, sont en général considérées 
comme ayant aujourd'hui complètement disparu, 

Sans l'hercher il situer les giles d'étapes de ces deux routes dans 
les lieux les plus anciennement connus comme l'ont fait nos princi­
paux savants, il se préoccupe surlout de respecl~r le plus possible les 
distances indiq lées pal' cel itinéraire el de fairo concorder le lout avec 
sa dé"oul'crle de l'emplacement de Boii, enfin connu gnlce il ses re­
cher~hes, 

Il arrive ainsi à faim passel' la bran he gauche de la voie en ques­
lion par BOI'deaux, Lamolhe, Louse, Ponlenx et Lévignac et la bran­
che dl'Oite pal' Bordeaux, salles, Liposlhey, Morcenx et Dax, 

Il voit dans un tl'Oisiéme chemin anlique qui longeait de plus près 
la côle et qu'on appelle Cam in /Jw"iaou, non le chemin de la pierre 
ou chemin empierré (inlel'pl'élation Saint-Jours) mais le chemin de la 
farille qui pormellait de passel' récollel' celle ,ci de moulin en moulin, 
Ce chemin suivait, d'après lui , l'ilinéraire que voici, depuis Paren­
lis: Aureilhan, Mimizan, Bias, St-Julien, St-Girons, Léon, Messange, 
Vieux-Boucau, Hossegor, Capbrelon, C'élail, réalise pros de l'i' gt 
siè-:les avant nous, notre réve du boulevard mal'ilime Arcachon-Biill'­
l'itz, li devuilrejoindre la voio romaine droite on un point in1étormi­
né, 

M, Guy de Pierrefeux, (Daniel Auschilzky) l'un de nos membres 
d'honneur, vienl de faire parailre chez l'éditeur Chaba< il. Monl-de­
~larsan un ouvl'age qui conslitue la contribution la plus inléressante 
et la plus allachanle à noire hisloire artistique conlemporaine, 

Dans cet ouvrage inlitulé ,Madame Quand-Même. (S1rah,Ber, 
nhardl), il nUITe sous la fOl'me anecdolique les divel'ses péripéties du 
séjour de la grande arliste dans nolro jolie .tation halnéaiJ'o d'Ancler­
nos où, elle l'ivaiL en vel'ilable impératrice en'ouroe ,de Sa Cour, no 
dédaignant pas, néammoins, de se faire des amis parmi les humbles, 
Il raconle lesphasesdela douloureuse amputalion qu'elle d"l subirel" 
la suil jusqu'à sa mort dont il nous relate leo détails dans le style le 
plus émouvant. 
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Carnet de la Société 

Noire Société s'esl réunie le rrol'cro>!i ~ oclo'1re au Gd Théàlre mu­
nicipal il. Arcachon, La pllce nou s manque l'OUI' l'Cil '1'0 compto en dé­
tail de cetle l'éunion, 

Nons dirons seulement que pal'l1'; les décisions, 1'11110 d'elles fi,,,iL 
la dalo de noire hanqQel annuel au ~Î oclobre ;\ l'HiJlol de la Côlo 
d'ArgclI1 ;, Arrachon, l'aulre slipu lail qllo 10 prochain CCI ileau COIT!­
mémoralif do jalonnemenL do nos liell' hisloriques semil posé il An­
dernos, à l'endroit où se Irou\'onl le:; ruillos de la basili~ue gallo-ro­
maine lant visiLées pal' los lourislos, 

Ceux de nos adhérents tiLulaires, aclifs ou d'honnour qui n'onL pas 
encore ell l'occasion de retirer leur's caries de mellibres de la Sociélé, 
sonL averLis qu'o'les se IrouvenL entro lei mains do ~\. Capdcpuy, Iré­
sorier, demourant il l'Imprillierie ,Iontap;né, I~ Avcnue Rrgnauld il 
Arcacholl, où elles leur se ronL remises, s'ils le tlésironl. 

~\. Capdepny a aussi qlialilé pour reco\'oil' le monlant des cOLisa­
lions de ceux de nos Illolllbl'es aclifs qui ne son! pas ell règ'lo urec la 
caisse et que nous prions de s'acqui ller le plus tÔL r ossible, s'ils ne 
veulen! pas encourir la lë,dialioll d'office, 

Mlle Pierrent Tossens, fille de Mme Paul Tossens - qui est actuellement le 

.ftut membre de notre Soclefe appartenant ail sexe fiminin - ipollsera, le 20 novembre 

1929. à JO hellrtl au malin, en rÉgtiu. Sainl·T-erdinoJlla d'Arcachon. JI( , François 

Salau, fiIJ de Mme r ve Satou. 

La SociCIé el la ~evue lfis/oriques adressent lturs bien sinceres fdici/alions à ta 

famille Tosseru d souhaitent 10111 le bonheur possible aux J,dur! ipOIIX. 

Les ClirieuuJ el nombrellUs tille$ prius par notre collègue M. GabJ Bessiere, 

phologrnphe li La Tesle pendant lu ctrimol/ies de La Tes/e, cl de Lamothe son/exposées 

dam le hall du pavilfon d'l Syndicat d'lnifiafivn place deJ Quinconces li Arcachon. où 

chacun peut se rendre compte a/tI$i de l'habileté dll photographe el du SIICCtS de ces deux 

mani[estafion$ 
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tHAlIFF~<iE tENTRAL 
ET PRODÙCTION D'EAU CHAUDE 

Par la Chaudière "IDÉAL CLASSIC" 
ET L.E FOURNEAU CE CUISINE 

1 ~ IDÉAL-CULIN A ~ 
1 

Ce dernier appareil est expressement recommandé 

pour les installations en dehors des grands centres. 

R.DUBUT 
C~au!Taga at Installations Sanitaires 

.29. Rue: François Legallais 

ARCACHON 

~ÊCHEAIES 

CAMELEYRE Frères 
SOCIETE ANONYME 

ARCACHON (Gironde) 

C~Il!.UTIEllS Il VIlPEUQ - RésEQVOIRS Il POIssOIiS 

Fabrique de caiS8t:t1..J en tOUaJ genre.tIJ 

SCIERIE MÉCANIQUE 

TÉLÉPH. 2.30 et 5.30 

Adresse Télégmphique , Cameleyres-Arcachon 

---------------------~ L. Géranl: A. de RICAUDY. /MP A. MQNTAQ/d _AlICACHO'" 
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